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I . ADMÆCENATEM .

cjje quemquam hominum cui res fust placeam ,
fatis .

' i fit , Mrecenas , ut nemo , quam libi fortem.
Seu ratio dederit , feu fors objecerit , illa
Contentus vivat , laudet diverfa fequentes 7.
O fortunati mercatores , gravis armis

5 Miles aïe , multo jam fradus membra labore !

i . Le mot Satyre figni -
fioit chez les Grecs des
pièces de théâtre , dans
Jefquelles les a Satyres ,
Dieux champêtres , faj -
foient les principaux rô¬
les - On ies^appelloit Sa¬
tyri » Chez les Latins , le
mot Satyre vient àz fatu¬

ra , dont on a fait en -
fuite jatira , comme d’o.Ç-
tumus , optimus : & il li¬
gnifie , amas , mélange
de différentes chofes , ou
de d fféremes formes . On
clifoit Lins fatura , pour
dire un ragoût de toutes
fortes de viandes , un
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SATYRES

D’ HORACE .
LITRE PREMIER .

I. A MECENE .

£ « ’// ^ 4 peu d 'hommes contents de leur fort •

C Omment peut- il fe fairer Mécene , que nul
homme ne foit content de fbn état ? Qu ’il le tienne
du hafard , ou qu ’il l’ait choiii par goût \ à l’en¬tendre , il n’en eft point qui ne foit préférableau lien . Que les marchands font heureux , s’écrié- le foldat , quand il fent le poids des armes fur urï
corps ufé par de longs travaux ! Que le métier des ar-

plat rempli de toutes for¬
tes de fruits . On a dorme
ce nom aux ouvragesdont il s’agit , parce qu ’on

peut y parler de tout , &fur le ton qu ’on le veut :juvenal a fuivi cette éty¬mologie , quand il a dit 5
Quidquid agunt homines , votum , timor , ira *voluptas ,Gaudia , difcurius,noilri Farrago libelli . Snti i *
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30 Satyres d ^ ojucjî ,
Contra mercator , navim jadantibus Auftrîs , -,
Militia eft potior . Quid enim ’ concurritur : horas
Momemo a it cita mors venit , aut vidorîa læta .
Agricolam laudat juris legumque peritus ,

*o Sub galli cant - ni coniuitor ubi oftia puifat .
Ille , dans vau -bus 2 , qui rure extradns in urbem eft,
Solos felices v .vences clamat in urbe.
Cetera de geneie hoc , adeo fune multa , loquacem
Delaflfare valent Fabium . Ne te morer , audi

15 Q '.ô rem deducam j . Si quis Deus : En ego , dicat».
Jam faciam quod vultis : eris tu , qui modô miles.
Mercator j tu , confultus modd , rufticus : hinc vos».
Vos hinc mutat .s diicedice partibus i . Eia ,
Quid ftatis \ Nolint . Atqui licet eflfe beatis ,

ao Quid caufa eft meritô quin illis Jupiter ambas
Iratus buccas inflet 5 , neque fe fore pofthac
Tam facilem dicat , votis ut prabeat aurem 1

Præterea ( ne lie , ut qui joctuaria , ridens
Percurram • quamquam ridentem dicere verum.

15 Quid vetat ? ut pueris olim dam cruftula blandi
Dodores , elementa velint ut difeere prima ;
Sed tamen amoto quaeramus feria ludo ) .
Ille gravem duro terram qui vertit aratro ,
Perfidus hic caupo » miles , nautaque , per omne

30 Audaces mare qui currunt , hac mente laborem
Sefe ferre , fenes ut in otia tuta recedant ,
Ajunt , cum libi iint congelta cibaria . Sicut

1 . Vas , vadis , cau¬
tion , répondant ..

j . Mot à mot : Pour
ne point . vous arrêter ,
voici où je veux venir .̂

4. Parti bas. Parus , rô¬
les de théâtre , perfonna -
geî à jouer .

%j>Ifijiar * buccas » mon¬

trer un vifage irrite . Se¬
lon d’autres , punir , 01*.
même , comme on dit ,
cnfi.tr la joue . Horace
fe moque un peu de Ju¬
piter meme , aufu - bien
que des hommes caprin
cieux.
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.-nés eft beau , s’écrie à fon tour le marchand / quand
fon vailTeau eft emporté par les flots ! Car quoi î
on fe bat : & dans l ’inftant i-n eft mort tout
d’un coup ; ou comblé de joie par la viftuire . Le
jurifconfulte envie le fort du laboureur , lors¬
qu 'au point du jour , il entend le client qui heurte
à fa porte . Le laboureur de fon côté , lorfqu ’un
procès le force de venir à la ville , & d ’abandon¬
ner fa charrue , prétend qu ’il n’y a de gens heu¬
reux que ceux qui demeurent dans les villes . Il y a
tant d’exemples de cette forte , qu ’un parleur tel que
Fabius fe lafferoit à les compter . Et cependant ,
pour venir enfin au but que je me propofe , li un
Dieu venoit dire à ces hommes mécontents : Me
voici prêt à exaucer vos vœux : vous foldat ,
vous ferez marchand ; & vous , jurifconfnlte ,
foyez laboureur : changez entre vous , & de rôle ,
& d’état : vous le pouvez . . . . Quoi ? vous ref-
tez comme vous êtes ï Sans doute : ils n ’en voudront
plus. Cependant il ne tenoit qu ’à eux d’être fa-
tisfaits . En vérité , Jupiter devroit bien leur faire
fentir fa colere , & leur apprendre qu' il ne
fera plus affez indulgent pour fe prêter à leurs
vœux.

Il y a plus ; & ceci n’eft point plaifanterie ;
quoique rien n ’empêche de rire en difant la vé¬
rité ; à -peu-près comme les maîtres qui donnent
des petits gâteaux aux enfants , pour les engagera
bien lire : mais , s ’il le faut , parlons férieufement .
Qu ’on écoute celui qui trace avec le foc un fillon
pénible , ce marchand trompeur , ce foldat , ce
négociant qui parcourt les mers ; iis vous diront
tous , que s’ils - travaillent avec tant d ’ardeur , ce
» eft qu ’afin de s’aflurer dans leur vieillefte , une
retraite honnête , quandib auront amafTé de quoi vi-
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Il Satyres Ho ra c e y
Parvula , nam exemplo eil 6 , magni formica

Jaboris
Ore trahit - quodcumque poteft , atque addit aceryo-

35- Quem ftruit , haud ignara ac non incauta futuri .
Qaæ fimul inverfum contriftat Aquarius annum ,

Non uiquam prorepit , & illis utitur ante
Quæfitis fapiens : cùm te neque fervidus æftus
Demoveat lucro , neque hyems , ignis , mare , fer¬

rum ,
40 Nil obftet tibi , dum ne fit te ditior alter .

Quid juvat immenfum te argenti pondus , & auri ,
Furtim defoffa timidum deponere terra l
Quod fi comminuas , vilem redigatur ad afTem .
At , ni id fit , quid habet pulchri conftru&us acer¬

vus ?
45 y Millia frumenti tua triverit area centum ;

Non tuus hoc capiet venter plus quam meus : ut fi
Reticulum panis , venales inter , onufto
Forte vehas humero , nihilo plus accipias , quam
Qui nil portarie . Vel dic quid .referat intra

50 Naruræ fines viventi , jugera centum , an
Mille aret ? At fuave eft ex maguo tollere acervo .
Dum ex parvo nobis tantumdem haurire relinquas >
Cur tua plus laudes cumeris 7 granaria noftris t
Ut , tibi fi iit opus liquidi non amplius urna ,

55 Vel cyatho , & dicas : Magno de flumine mallem ,
Quam ex hoc fonticulo tantumdem fumer e ., ho fit *
Plenior ut fi quos deie&et copia juflo ,
Cum ripa limul avulfos ferat Aufidus acer.
At qui tantulo eget , quanto efl opus , is nequs

limo

6. C’eft le poète q̂ui
parie . Ce pourroient être
aufli fes interlocuteurs :
Car 3 difeaç- ils , la four¬

mi nous donne l’exemple,
7. Panier , ou grand

vafe de terre cuite.
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rre , commela fage fourmi , (car c’eft l ’exemplequ ’on
ci »e ) qui ‘porte , qui traîne avec effort de quoi grof-
iir ie petit magaiin qu ’elle fait pour l ’avenir qu ’elle
prévoit*

J’admets l ’exemple. Mais cette même fourmi »
quand une fois le Yerfeau a ramené la faifon des
frimats , ne fort plus de fa retraite . Elle a la fa-
geife d ’ufer du bien qu ’elle a amaffé . Et vous , U
n’eff point de faifon qui puifTe vous retenir .
Ni les chaleurs de l ’été , ni les rigueurs de l 'hyver ,
le feu , la mer , le fer , rien ne vous arrête , dans
la crainte que vous avez d 'être moins riche qu ’un
antre .

Eh î que vous fert cet or 6c cet argent immenfe que
vous allez enfouir furtivement 6c d ’une main trem¬
blante ? Si vous y touchez , vous croyez tout perdu *
Mais if vous n’y touchez pas , quel charme a-t-il en
foi ? Vous mettrez dans vos greniers mille facs-
de bled ; votre eftomac en recetfra- t- il plus que
le mien ? L’eiclave qui porte la provifion de pain pour
toute la troupe , en a- t - il meilleure part que
celui qui n’a rien porté ? Des qu ’un homme fe
renferme dans les bornes du befoin ; qu ’il laboure
cent arpents de terre , ou mille , c’eft la même chofe
pour ’ lui .

Mais il eft doux de prendre à un gros tas.
Si je puis prendre même quantité que vous à un

petit ; je ne vois point pourquoi vous préférerez
vos vaftes greniers à nos petites proviiions . Vous
avez befoin d ’une cruche , ou d 'un verre d’eau -, di¬
rez-vous : j ’aime mie»x aller puifer à la riviere , .qu ’à
cette petite fontaine ? Qu ’arrive - t - ii î Que ceux à
qui le nécefTaire ne fufHt pas , font emportés par les
flots , avec ie rivage qui s’éboule fous leurs ,pieds.
Au lieu que celui qui fe horne au befoin 3 ne bois
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6q Turbatam haurit aquam , neque vitam amittit in
undis .

At bona pars hrminum decepta cupidine falfo ,
Nil fatis eft , inquit , quia tanti , quantum habeas *

iis.
Quid facias illi y. Jubeas miferum efTe , libenter
Quatenus id facit . Ut quidam memoratur Athenis

6} Sordidus ac dives populi contemnere voces
Sic folitus : Populus me libilat ; at mihi plaudo
Ipfe domi , iimul ac nummos contemplor in arca *-
Tantalus à labris iitiens fugientia captat
Flumina . Quid rides ? mutato nomine , de te

70 Fabula narrat ur 8. Congefiis undique faecis
Indor mTTïnÏÏÏ ans , & tanquam parcere facris
Cogeris , aut piftis tanquam gaudere tabellis.
Nefcis quô valeat nummus , quem prîebeat ufum
Panis ematur , olus , vini fextarius : adde ,

75 Queis humana libi doleat natura negatis .
An vigilare metu exanimem , noftefque , diefque>.
Formidare malos fures , incendia , fervos ,
Ne te compilent fugientes ; hoc juvat ? Horum
Semper ego optarim pauperrimus elle bonorum .

3o At ii condolui: tentatum frigore corpus ,
Aut alius cafus lefto te affixit ; habes qui
Aflideat , fomenta paret ; medicum roget , ut te
Sufcitet , ac reddat natis , carifque propinquis .

Non uxor faivum te vult , non filius : omnes-
85 Vicini oderunt , noti , pueri , atque puellæ.

8. On a traduit ainji ces deux vers :

Tantale dans un fleuve a foif , & nu peur
boire :

Tu ris ? Change le nom ; la fable eft ton hif—
joire ,
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point d'eau trouble , ni ne court point le rifque de
fe noyer .

La plupart des hommes font aveuglés par leur
avidité . On n’a jamais affez , dit -on ; parce que
dans le monde , vous ne valez qu ’à proportion de
ce que vous avez . Comment guérir cette mala¬
die ? Il faut abandonner ces hommes à leur mau¬
vais fort , puifqu ’ii leur plaît . Ils reffembient à un
certain avare d 'Athenes , qui répondoit ainiî aux
railleurs : On me lifile dans le petit peuple ; mais moi
je m ’applaudis quand je fuis chez moi , & que je con¬
temple mes écus dans mon coffre. Tantale meurt
de foif au milieu d ’un fleuve qui le fuit . . * . Tu ris ,
avare ? change le nom , c’eft ton hiffoire . Tu dors ,
bouche béante , fur des facs entaffés : tu n’y tou¬
ches non plus que s’ils étoient facrés : tu n ’en jouis
que comme d’un tableau . Sais - tu à quoi eft bon un
écu 1 quel ufage on en peut faire ? Acheté du pain ,
malheureux , acheté quelques légumes , un peu de
vin , enfin , tout ce dont la nature ne fauroit fe paf-
fer fans fouffrir. Voilà donc quel efl le plailir de ta
vie : de palier les jours & les nuits dans des tran -
fes mortelles , à craindre le feu , les voleurs , des ef-
claves qui vont s’enfuir avec ton bien ’ Si c’eft-là ce
qu ’on appelle être riche , que les Dieux me préfer¬
vent de le devenir .

Maisli on a femi le friflon de la fièvre , ou qu ’un ,
autre accident vous retienne au lit , on a auprès de
foi quelqu ’un qui vous prépare des remedes , qui
preffe le médecin de venir pour vous guérir ,
vous rendre à des enfants , à des parents qui vous
aiment .

Qui vous aiment ? Votre femme voudroit vous
voir enterré : votre fils le voudroit aullî : tout le
monde vous hait , yoihns , valets , tous ceux qui vous
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Miraris , cùm tu argento poil omnia ponas ,
Si nemo præftec quem non merearis amoremï
At ii cognatos , nullo natura labore
Quos tibi dat , retinere velis , fervareque amicos5

90 Infelix eperam perdas ; ut ii quis afeilum
In campo doceat parentem currere frænis .

Denique iit finis quærendi: cumque habeas plus .
Pauperiem metuas minus , & finire laborem
Incipias , parto quod avebas : nec facias quod

9j Umidius quidam , non longa eft fabula , dives ,
Ut metiretur nummos ; ita fordidus, ut fe
Non unquam fervo melius veftiret. Ad ufque
Supremum tempus, ne fe penuria vi&us
Opprimeret , metuebat. At hunc liberta fecuri

100 Diviiit medium , fortiffima Tyndaridarum9 .
Quid mS igitur fuades ? Ut vivam Mævius? aut fic

Ut Nomentanus 10 \ Pergis pugnantia-fecum
Frontibus adverlis componere. Non ego avarum
Cùm veto te fieri. , vappam n jubeo, ac nebulonem,

xoj Eft inter Tanaim 12 quiddam, focerumque Viîellî*
j Eft modus in

.
rebus^ funt certi denique fines ,

1 QuoTultra citraque nequit conliftere redum .
Iliuc unde abii redeo. Nemon , ut avarus ,

Se probet*, ac potius laudet diverfa fequentes ?
110 Quodque aliena capella gerat diftentius uber ,

Tabefcat : neque fe majori pauperiorum
Turbæ comparet ; hunc atque hunc fuperare la¬

boret ?
Sic feftinanti femper locupletior obftat.

9. Clytemneftre , fille
deTindare , qui tua auifi
fon mari Agamemnon.

10. Mévius & Nomen¬
tanus , diffipateurs con¬
ixus alors .

11. Vappa , dans le fera ,
propre, vin tourné, aigri.

12. Tanais & le beau-
pere de Vifeilius étoienc
dans les deux extrémité*
oppofées.



Liv * z T. 17
connoiffent . Cela tous •étonne ? Mérite * - vous
autre chofe , vous qui n ’aimez que l’argent 1
Prétendre conferver la tendreiTe de parents que la
nature nous a donnés , Tans prendre pour eux la
moindre peine , c’eft être loin du but : c’eft vou¬
loir apprendre à un âne les exercices du manege .

Enfin , il y a un temps où l 'on celle d ’amafler . Plus
on a de bien , moins on doit craindre la difette .
Vous avez ce que vous déliriez , reftez - en là . Crai¬
gnez de relïemblcr . à un certain Umidius : le récie
n ’eft pas long . C ’étoit un homme li riche , qu ’il
mefuroit fes écus au boiffeau ; & li avare , qu’il
n’écoit jamais mieux couvert qu ’un efclave. Il crai¬
gnit , ^««rnier ionrde fa vie , de mourir de
faim. Une affranchie , plus Dravc i1Uw ^ c \u Ap Tvn -
dare , lui fendit la tête avec une hache .

Que faudra -t - il donc faire ? vivre comme un
Mévius ou un Nomentanus ? Vous paffez d ’une
extrémité à l 'autre . Quand ' je vo«s*,défends d ’être
avare , je ne vous ordonne pas d’être un diffipa-
teur , un l .bertin . 11 y a un milieu entre la vie de
Tana 'is , fie celle du beau -pere de Vifellius. Chaque
chofe a fes bornes . Uy a en tout certaines limites
au- delà & en-deçà defquelles on ne trouve pas le
bon.

Je reviens au point d’où je fuis parti . Nous fem¬
mes tous comme les avares , mécontents de nous fie
jaloux des autres . Que la chevre du voilin rende
plus de lait que la nôtre j voilà de quoi fécher. Plu¬
tôt que de fe comparer avec le plus grand nombre ,
qui eft moins bien que nous , on veut furpaffer ce¬
lui-ci , celui-là , on s’empreffe , on fe hâte , fie tou¬
jours on trouve devant foi quelqu ’un qui fait en «
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Ut , cùm carceribus 13 miffos rapit unguia currus ,
cij Inflat equis auriga fuos vincentibus , iilum

Praeteritum temnens extremos inter euntem .
Inde fit ut raro , qui fe vixiiTe bea .um
Dicat , & exafto contentus tempore vitae ,
Cedat » uti conviva fatur , reperire queamus ,

xio ) .im facis eft : ne me Criipini 14 fcrinia lippi
CompUaiTs putes , verbum non amplius addam .

. n « Carceres , les bar - 1 chars dans les courfes du
sieres d’où partoienc les [ Cirque .

II .

cv»fu - —■*-+* '"ituum*

Â MbobajArum collegia i , pharmacopolae,
Wen .Hici , mima , balatrones i , hoc genus omne
Nceftum ac foliicitum eft cantoris morte Tlgellî :

Quippe benignus erat . Contrà . hic , ne prodigus cffe

} Dicatur metuens , inopi dare nolit amico ,
Frigus quo duramque famem depellere polïit .
Hunc fi perconteris , avi cur atque parentis
Prteclaram ingrata i ftringat malus mgluvie rem ,
Omnia conduftis coemens cbfonia nummis ;

10 Sordidus atque animi quod parvi nolit haberi ,
Refpondet . Laudatur ab his , culpatur ab illis.

Fufidius vappse famam timet ac nebulonis ,
Dives agris , dives poiltis in fcenore nummis .

t . Ambubaja , joueufes I l . fagratâ , fans re-
de flûtes . Mot barbare | connoiffance pour les
îatinifé du Syriaque arti ’ [ ayeux : ou . fi on veut ,
bub , qui lignifie flûte , en faveur rte gens qui ne

arafites . | lui en favent r.al gtt .
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vie . Ainii quand les chars s’élancent de la barrière ♦
les rivaux pleins d’ardeur volent fur ceux qui les pre¬
cedent , & ne regardent plus celui qu 'ils ont laifTé
bien loin derrière eux . Qu ’arrive -t - iî de l 'i ? Qu ’on
trouve peu de gens vraiment contents de la maniéré
dont ils ont employé leur vie 9 & qui forcent de ce
monde comme un convive raiTalié fort d’un feftin.

Mais ç
’en eft allez . Je finis , de peur que vous ne

me foupçonniez d’avoir pillé les tablettes du c’naf-
lieux Crifpin .

i4 . Ce Crifpin étoic un ! faifoit peu de cas.,
Phiiofophe , dont Horace |

. r- ***i* .J - milieu»
l ^ Es troupes de bateleurs , le , charlatan , , le,parfumeurs , les porte -befaces , les danfeurs de cor-
aV, ' T qU,il y * de Sens de “ tte efnece eftdefole de la mort de Tigellius : il donnoit fi aifément !Lelui - ci , au contraire , de crainte de palierpour un prodigue , ne donnerait pa , à un amidans le befoin , de quoi le garantir de la faim &du fro:d .

Demander au diffipateur , pourquoi il mange ainiile bien de fe , peres , & qu ’il a la folie d’entretenirune table avec de l ’argent pris à gros intérêt ; c ’eft ,vous dira -t -il , que je ne veux point pafler pourune ame vile , ni pour un avare . Les un , difent qu ’ilfait bien , les autres , très - mal.
Fufidms craint de pailler pour un prodigue , pourun tomme fans conduite ; il eft riche en terres , es
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Quinas hic capiti mercedes exfecat 4 , atque
SS Quantô perditior quifqne eft , tantô acrius urget .

Nomin 1 feftatur , modô fumpta vefte virili
Sub patribus duris , tironum . Maxime , quis non ,
Jupiter , exclamat , Imiul atque audivit ? At in fe
Pro qureftu fumptum facit ? Hic , vix credere poffis

20 Quam libi non lit amicus : ita ut pater ille 5 Terenti ,
Fabula quem miferum gnato vixifte fugato
Inducit , non fe pejùs cruciaverit , atque hic .

Si quis nunc qnærat quô res hax pertinet ? illuc ;
1 Dum vitant ftulti vitia , in contraria currunt .

25 Paftillos Rufillus ole : , Gorgonius hircum.

4. Au lieu de donner, ] tre-vingt -quinze , & pre-
je fuppofe , cent écus , j noie un billet de cent,
il n ’en donnait que qua - j

III . .

Quomodo Agauhm , fi i « d fi>«* «'* *"

pacaverint .

Omnibvs hoc vitium eft cantoribus , inter amico.

Ut nunquam inducant animum cantare togati ,

Initiffi nunquam delift .nn . Sardus habebat

Iile Tigellius 1 hoc . Ccefar, qui cogere pollet ,

< Si peteret per amicitiam patris , atque uam , non

Quidquam proficeret . Si colHbuUTet , a °vo

Ufque ad mala citaret , Io Bacche t , modo fumma

Voce, modo hac, refonat qu* chordis quatuor , ima

Ce Tigellius étoit un ^ "^ ^ f ^ ntêt le
c-eft le ton

'
le Plus- igu , tantôt

&ommencement d une le plus 0
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contrats ; & U prête à cinq pour cent par mois , Sc
fe paie d’avance par fes mains . Et moins l ’emprun¬
teur eft fur , plus il exige de lui . Sur-tout il aime
à prêter fur de bons billets , à ces jeunes gens qui en¬
trent dans le monde , Sc qui ont des peres durs .
Grands Dieux ! s’écriera - t -on j mais du moins
fait - il une dépenfe proportionnée à ce qu ’il gagne :
Lui ? on ne fauroic croire combien il fe veut de
mal . Le pere de la Comédie . , qui fe punit d’avoir
charte fon fils , étoit moins cruel à lui -même .

A quoi tend ce difcours ? Le voici : Quand les
fots veulent éviter un défaut , ils fe jettent dans
un autre . Rufillus fent le mufc , & Gorgonius le
bouc.

5. Dans l ’Héautontimorumene de Terence .

I I I .

Comment il faut en agir avec nos a-.nis , quand, Ü
ont fait quelque faute .

C ' E s t le défaut de tous ceux qui fat'ent chan¬
ter : quand on les en prie , ils ne fauroient s’y dé¬
terminer ; quand on ne les en prie plus , ils ne
fauroient finir . C ’étoit celui de Tigellius . Céfar qui,
arturément , pouvoit l ’y forcer , l ’en auroit prié par
l ’amitié dont fon pere l’honoroit , par celle, don : il
l ’honoroit lui-même , qu ’il n’auroit rien obtenu .
Que la fantaiüe vint à Jui prendre ; il chantoit un
air à boire , tantôt le deffus , tantôt la barte , de¬

puis le commencement dm repas jufqu ’a» deffert *
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Nil æquale homini fuit iili . Scepe velut qui

jo Currebat fugiens hoftem : perhepe velut qui
Junonis facra ferret . Habebat ûepe ducentos ,
Sfçpe decem fervos . Modô reges , atque tetrarchas , .
Omnia magna loquens ; modô : Sit mihi menfa

tripes , &
Concha falisrpuri , & toga , quæ defendere frigus ,

r ; Quamvis crafla , queat . Decies centena dedilfes
Huic parco , paucis contento ; quinque diebus
Nil erat in loculis. Nottes vigilabat ad ipfum
Mane ; diem totum ftertebat . Nil fuit unquam
Sic impar libi . Nunc aliquis dicat mihi : Quid tu ,

jo Nullane habes vitia ? Imo alia , haud fortaife
minora .

Mænius abfentem Novium cum carperet : Heus 9
tu ,

Quidam ait ^ ignoras te Ï -An ut ignotum dare
nobis

Verba putas ? Egomet mî ignofco , Manius inquit *
Stultus , & improbus hic amor eft , dignufque no¬

tari .
Cum tua pervideas oculis mala lippus inunitis ;
Cur in amicorum vitiis tam cernis acutum ,
Quam aut aquila , aut ferpens Epidaurius 4 î̂ As

tibi contra
Evenit * inquirant vitia ut tua rurfus & iifl .

Iracundior eft paulô : minus aptus acutis

50 Naribus horum hominum : rideri po/Ht * eo quod
Rufticiùs tonfo toga defluit , & male laxus
In pede calceus hseret. At eft bonus , ut melior vir

4. Le ferpent étoit con- {adoré à Epidaure ,
facré à Efcuiape , Dieu i



t I V R E t 1 $

Rien de fi capricieux que cet homme . Tantôt U
ailuiv comme quelqu ’un qui fuit l’ennemi ; tantôt
comme un prtcre qui porte les myfteres de Junon .
Aujourd 'hui il avoit deux cents valets ; demain dix.
Tantôt il n 'avoit dans la bouche que Rois , Té -
trarques , rien que de grand . Un moment après 3
Que j 'aie une cable à trois pieds , une coquille pour
mettre un peu de fel , & un habit de gros drap pour
l’hyver ; c’efl: tout ce qu’il me faut . Vous aunes
donné à cet aufteie philofophe , content de fi peu ,
un million de ftflerces ; en moins de quatre jours il
ne lui reftoit pas un fol. il veilioit toute la nuit , 8c
ronflait tout le jour . Jamais homme ne fut fi bizarre .

Mais , me dira - c- on , vous qui cenfurez ainfi les
défauts d 'autrui , n’en avez vous point ? Je ne dis
pas cela : iis font différents de ceux que je cenftire ,
il eff vrai ; mais peut -être qu ’ils ne font pas moin¬
dres. Car je ne penfe point comme Ménius . Un jour
que celui-ci parloit mal d'un abfen : : Ménius , lui
dit quelqu ’un , vous ne vous connoiffez pas vous-
même apparemment ? Croyez -vous nous en impofer ?
On fait ce que vous êtes. Moi , répondit Ménius ,
j 'ai mes défauts auffi-b :en qu ’un autre ; mais je me
les pardonne . Cette indulgence eft fotte & injufte »
Quoi ! quand il s’agira dé vos défauts , vous fere2
aveugle ; & quand il s’agira de ceux des autres ,
vous aurez la vue plus perçante qu ’un aigle , ou
qu ’un ferpent ? .Aulïî vous rend -on Ja pareille , on
fait bien démC-ier vos vices.

Mais c’eft un homme qui fe cabre pour rien ; qui
n’eft pas fait pour vivre avec les gens de ce fiecle.
Quel mal y a - t-il de rire un peu fur fa chevelure mal
peignée , fur les plis de fa robe mal retrouffée , fur
fes larges iouütrs ?

Vous avez raifon : mais avec ces prétendus rklt -



14 - Satyres v ' Horacs ,

Non alius quifquam ; at tibi amicus : at ingenium
ingens

Inculto latet hoc fub corpore . Denique teipfum
55 Concute \ num qua tibi vitiorum infeverit o îra

Natura , aut etiam confuetudo mala ; namque
Negle &is urenda filix innafcitur agris .

Illuc prævertamur 5 , amatorem quod amicsç
Turpia decipiunt cæcum vitia , aut etiam ipfa 'hæc

40 Deleftant , veluti Balbinumpolypus 6 Agnæ.
Vellem in amicitia lie erraremus ; & ifti
Errori nomen virtus pofuiflet honeftum.
At s pater ut gnati , lie nos debemus amici ,
Si quod iit vitium , non faftidire. Strabonem 7

45 Appellat pætum pater ; & pullum , malè parvus
Si cui filius eft , ut abortivus fuit olim
Sifyphus; hunc varum diftortis cruribus ; illum
Balbutit fcaumm , pravis fultum male talis.
Parcius hic vivit ; frugi dicatur : ineptus

$e Et jattantior hic paulo eft ; concimut» amicis
Poftulat ut videatur : at .eft truculentior, atque
Plus æquo liber Ï iimplex 3 fortifque habeatur.
Caldior eft ’ acres inter numeretur. Opinor ,
Hæc res & jungit , junftos & fervat amicos.

35 At nos virtutes ipfas invertimus ; atque
Sincerum cupimus vas incruftare. Probus quis
Nobifcum vivit : ' multum eft demifius homo : illi
Tardo 3 cognomen pingui damus : hic fugit om¬

nes

5, Illuc pravertamur.
Horaee cite d’abord atxx
amis l’exemple de Pa¬
illant : Illuc prœverta-
mur : commençons par
celui-là ; enfuite nous
verrons ce que fait Pa-
aiour dans un perç»

6. Polype , excrefcence
de chair dans le nez , &
qui eft de mauvaifeodeur.

7. Strabo , qui a les
yeux louches, Prttus » qui
regarde un peu de côté
d’un air malin. Pullus ,
un nain. Varus , qui a

cules ,



Livre L xf
■cules , cet homme que vous raillez eft un homme de
bien , un des plus honnêtes hommes qu ’il y ait : c ’eft
votre ami : enfin c’eft un homme excellent Tous cec
extérieur négligé . Examinez - vous vous - même ,
voyez ii vous n ’avez pas aufll des défauts , foie na¬
turels , foit d’habitude ; car une terre négligée pro¬
duit de mauvaifes herbes.

Que faut - il donc faire ? le voici : Que fait l ’a¬
mour dans un amant ? Il lui cache les défauts de f*
maîtrefle : ou s ’il les lui laifle voir , c’eft pour les
changer en agréments . Baibinus trouvoit des grâces
juCque dans le polype d ’Agna . 3e voudrois que ia
même erreur fe trouvât dans l ’amitié , & qu ’elle eue
le nom d’une vertu . Voilà un modèle : en voici un
autre .

Ecoutons un pere lorqu ’il parle de fon enfant :cet enfant eft louche ; il a le regard fin : c’eft unnain , un avorton , un Sifyphe 3 il eft joli dans fa
petite taille . Il eft bancroche ; c’eft un petit défaut
qu ’il a . U a les pieds tortus , St marche fur ia chevilledu pied ; U n ’eft pas ferme abfolument quand il
marche . Que ne faifons-nous de même pour notreami ? Il craint un peu la dépenfe 3 difons qu ’il eft
frugal : il eft vain , fanfaron 3 c’eft qu ’il veut fe
faire eftimer de ceux qu ’il aime : il eft dur , tropfcanc 3 c’eft droiture , liiicérité : il eft violent ; c ’eft
un homme chaud , vif. Voilà , je crois , le moyende fe faire des anus St de fe les conferver .

Mais des vertus mêmes nous en faifons des vicessnous jettons fur le plus beau vafe un vernis qui le
gâte . Un homme eft droit & vrai 3 c ’eft un efpritfoible : s’il eft lent , flegmatique 3 c’eft un homme

les jambes , courbées en- } le^pied un peu de tra«euans. Scaurus , qui a | vers»
Tome IM B



SATrnzs b ' HoracZi
IniuUas , milîique malo lacas obdit ’ apertum ;

60 Cùm genus hoc inter vitæ verfetur , ubi acris

Invidia , atque vigent ubi crimina ; pro bene fano ,

Ac non incauto , Mura , aftutumque vocamus .

Simplicior ii quis ( qualem me fæpê libenter

Obtulerim tibi , Maxenas , ) ut forte legentem

t > Aut tacitum impellat , qu.ovis fermone moleftus t

Communi fenfu plane caret , inquimus . Eheu ,

Quàm temere in nofmet legem fancimus iniquam !

Nam vitiis nemo line nafcitur : optimus ille eft

Qui minimis urgetur . Amicus dulcis , ut aequum eft ,

70 Cum mea compenfet vitiis bona pluribus hifce ,

Si modô piara . mihi bona funt , inclinet : amari

Si volet hac lege , in trutina ponetur eadem .

Qui , ne tuberibus propriis offendat amicum

Poftuiat ; ignofcat verrucis illius : æquum eft

7.5 Peccatis veniam pofcemem , reddere rurfus .

Penique , quatenus 8 excidi penitus vitium irar ,

Ccetera item nequeunt ftuitis hærentia ; cur non

Ponderibus modulifque fuis ratio utitur , ac res

Ut quseque eft , ita fuppliciis delifta coercet 9 Z

80 Si quis eum fervum , patinam qui tollere juffus ,

Semefos pifces , tepidumque ligurierit jus ,

In cruce fuffigat , Labeone infamor inter

Sanos dicatur . Quantô hoc furioiius , atque

Majus peccatum eft ? paulum deliquit amicus ,

85 Quod nili concedas , habgare infuavis , acerbus 5

Odifti , & fugis , ut Drufonem debitor aris i

Qui nili , cùm trîftes mifcro venere calendæ ,

Mercedeni , aut nummos , unde unde extricat ; amara »

8» Quatenus, &c. Com¬
me les homines ont en
eux ime dureté qui les
porte à pmnr , & qu ’ils
ne trouvent que trop de
quoi punir dans les au¬

tres ; que la raifon du
moins leur ferve de régie
pour punir les fautes .

y. Pan r la faute félon
la gravité de la matière ,
ut rts $uA%ue efi*
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lourd t U vit dans un monde où régné l’envie & la
calomnie , fie il fait éviter les pièges ; U ne fe com¬
promet pas ; au lieu de dire , qu ’il eft prudent , fur
fes gardes ; c ’eft un fourbe , un homme plein de
rufes. Quelqu ’un viendra bonnement , ( comme U
m ’eft arrivé quelquefois avec vous , Mécene ) nous
interrompre , quand nous fommes occupés à lire ou
à réfléchir ; il n ’a pas le fens commun ! Hélas ! quenous fommes hardis de prononcer contre nous-mêmes
de tels arrêts ! Car il n’y a perfonne ' qui n’ait fes
défauts , & le meilleur de nous n’eft que celui quien a ie moins.

Je veux qu ’un ami mette dans la balance mes qua¬lités , bonnes fiemauvaifes : & li les bonnes l’empor¬tent j qu ’il penche en ma faveur . Je fuis prêt de l’ai¬
mer aux mêmes conditions . Vous avez une loupe ,je ne la vois pas : -ne voyez donc pas mes poireaux :vous demandez grâce , faites donc grâce aufli à votretour .

Enfin , s'il eft vrai que les hommes ne peuventfe guérir d’une certaine dureté pour les autres , niaufli de quelques fo.blelîes attachées à leur nature
corrompue ; que du moins la raifon emploie fe *poids 8c fes mefures , quand il s’agit de punir . Faire
pendre un efclave qui auroit , en defTervant , touchéà un refte de poifTon ou de ragoût ; ce feroic être ,félon les gens fenfés , plus extravagant que Labéon .N ’êtes-vous pas , vous , plus extravagant encore , 8cplus criminel ? Votre ami s’eft oublié un moment : fivous le traitez en rigueur , vous allez palTer pour unhomme aigre , dur : n ’importe , vous vous brouillezavec lui pour jamais ; vous le fuyez , comme un dé¬biteur fuit l’ufurier Drufon , quand il n’a '

pas trouvéau premier du mois , de quoi payer i’intérêt ou le•fonds , fie qu ’il fe voit au moment d’efTayer , le cou
B z
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Porre&o jugulo hiftorîas , captivus ur , audit .

90
' Comminxit ledum potus , menfave catillum

Evamiri 10 manibus tritum dejecit j ob hanc rem ,

Aut politum ante mea quia pullum in parce catini

Suftulit efuriens , minus hoc jucundus amicus

Sit mihi 1 Quid faciam li furtum fecerit , aut ii

95 Prodiderit commilTa fide , fponfumve negarir t

Queis paria 11 effe fere placuit peccata , laborant ,

Cum ventum ad verum eft , fenfus , morefque re¬

pugnant ,
Atque ipfa utilitas , jufti prope mater & aequi .

Cùm prorepferunt primis animalia terris ,

100 Mutum & turpe pecus , glandem atque cubilia pro¬

pter
Unguibus, , Sc pugnis , dein fuftibus atque ita porro

Pugnabant armis quae poft fabricaverat ufus ;

Donec verba quibus voces , fenfufque notarent ,

Nominaque invenere . 11 Dehinc ablillere bello ,

105 Oppida cceperunt munire , & ponere leges .

Né quis fur effet , neu latro , neu quis adulter .

Nam fuit ance Helenam mulier teterrima belli

Caufa : fed ignotis perierunt mortibus illi ,

Quos , Venerem incertam rapientes , more ferarum ,

rro Viribus editior cadebat , ut in gregetairus .

Jura inventa metu iojtifti fateare necelTe eft ,

Tempora li , faftofquo velis evolvere mundi :

Nec natura poteft jufto fecernere iniquum ,

Dividit ut bona diverlis , fugienda petendis :

115 Nec vincet ratio hoc, tantumdem ut peccet idemque ,

10. Artifte habile & ce¬
lebre dans le temps d’Ho -
race .

u . Queis paria . Le Poè¬
te fait ici une fortie con¬
tre les Stoiciens , qui
prétendoient que toutes

les fautes étoient égales ,
parce qu

'elles étoient tou¬
tes des infractions de la
loi naturelle .

il . Horace fuit ici la
doftrine d’Epicure .



tendu comme un efciave à la chaîne , des avanies
qui ne finiifent point .

Mon ami , dans i’ivreiTe , a taché un couffin , a
fait tomber un plat qui étoit de-la main d ’Evandre ,
& pour cela , ou parce qu ’il aura pris un poule : qui
étoit devant moi , je l’en aimerai moins ? Que ferois-
je , s’il avoit trahion fecret , s’il m ’avoit volé , nié
»n dépôt ?

Ceux qui prétendent que toutes les fautes font
égales , fe trouvent fort embarralîes quand on les
ramene à l ’origine des chofes. Le fenciment , les
mœurs prouvent le contraire , & futilité , qui elt
prefque la mere des loix.

Quand les hommes commencèrent , à ramper fur
la terre , ce n ’étoit d’abord que des animaux bruts
& muets , qui fe batcoient avec les ongles & le poing
pour un peu de glands , ou pour une taniere *
Enfuite ils prirent des bâtons , puis enfin des ar¬
mes y que le befoin leur fit imaginer . Quand ils
eurent trouvé des fons & des mots pour exprimer
leurs penfées , peu à peu ils fe lafTerent des com¬
bats , & fongerent à bâtir des villes , à faire des
loix pour empêcher le vol , le brigandage , l ’a¬
dultéré : car avant Helene plus d ’une femme avoic
caufé la guerre . Les plus forts , abufant de leurs
forces , à la maniéré des bêtes , pour fatisfaire
leurs paffions brutales , battoienc les autres ,
comme fait le taureau dans un troupeau ; mais
leurs noms ont été enfevelis avec eux . C ’efb
donc , à confulter l 'origine des chofes , la
crainte de Tinjullice qui a fait les loix . Le fenti -
nient naturel pouvoir bien diftinguerie bon d ’avec
le mauvais , ce qu ’il faut îechercher d ’avec ce qu ’il
faut fuir ; mais quand il s’eft agi de marquer nette¬
ment la différence du jufte & de rinjufte , il n’écok
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Qui teneros caules alieni fregerit horti ,
Et qui no&urnus Divum facra legerit ij ; adiit
Regula 3 peccatis quse poenas irroget æquas 14 :
Ne fcutica dignum , horribili feftere flagello *

j2o Nam , ut ferula cædas meritum majora fubire
Verbera , non vereor 3 cum dicas elle pares res
Furta latrociniis , Si magnis parva mineris
Falce recifurum iimili te , ii tibi regnum
Permittant homines . Si dives , qui lapiens eft ,

125 Et futor bonus , & folus formofus , & eft rex ;
Cur optas quod habes ? Non nofti quid pater , in*

quis ,
Chryfippus dicat . Sapiens crepidas iibi nunquam .
Nec foieas fecit ; futor tamen eft fapiens. Quo ?
Ut , quamvis tacet Hermogenes , cantor tamen ,

atque
130 Optimus eft modulator : ut Alfenus vafer , omni

Abjedo inftrumento artis , claufaque taberna ,
Tonfor erat : fapiensoperis ile optimus omnis
Eft opifex folus , iic rex. Vellunt tibi barbam
Lafcivi pueri ; quos tu nili fufte coerces ,

135 Urgeris turba circum te ftante , miferque
Rumperis , & latras , magnorum maxime re¬

gum .
Ne longum faciam , dum tu quadrante lavatum
Rex ibis , neque te quifquam ftipator , ineptum

13. Voici le raisonne¬
ment d'Horace : Le fen-
timent naturel nous dit
fort bien ce qui nous eft
bon , ou ce qui nous eft
mauvais Dividit bona
diverfis , fugienda peten¬
dis . Il nous dit encore ,
que tuer fon pere ou un
poulet , ce n’eft pas la
même chofe . Le raiion -

nement même ne fauroit
prouver Je contraire :
Non vincet ratio . Mais
s’il s’agit de diftinguer
parfaitement le jufte 8c
î ’injufte , alors il ne fuffic
pas 3 parce que la pafïïon
offufque fouvenc la lu¬
mière naturelle . Cela eft
prouvé par les violences
des premiers hommes, li
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plus fuffifant : il a fallu des réglés . Et comme on
ne prouvera jamais que fouler les légumes d ’autrui ,
foie un aulfi grand crime , que piller un temple ; il
faut donc s’en tenir à ces loix qui niefurent la peine
à la faute , & ne point envoyer au fupplice celui qui
ne mérite qu ’une légère peine . Car je n ’appréhende
point que vous punifliez trop légèrement un grand
crime , vous qui mettez au meme niveau le vol &
l ’aflaflinac , & qui trancheriez 3 dites - vous , du
meme fer les grandes fautes & les petites , fi vous
étiez roi.

Mais j à propos , ne i ’êtes-vous point ? Si le Stoï -
cien parfait ell tout , riche 3 beau , meme bon cor¬
donnier 5 il eft roi . Pourquoi delivez-vous ce que
vous avez ? Vous ne prenez pas , me dites-vous , la
penfée du grand Chryiippe . Le fage ne s’eft jamais
fait ni bottines , ni chauftures ; cependant il eft
vraiment cordonnier . Quand Hermogene dort , en
cft- il moins muficien ? Alfenus a quitté fon métier
& fermé fa boutique , en eft - il moins barbier î
Voilà de quelle maniéré le Stoïcien eft artifte :
voilà comme il eft roi . Fort bien. Mais’ une troupe
d’enfants infolents . vous tirent la barbe : vous avez
befoin de votre canne pour tes écarter : ils vous
ferment le partage 3 vous criez comme un malheu¬
reux , vous heurlez : cependant vous êtes le plus
grand de tous les rois . Allez , grand roi 3 car il faut
finir , allez vous- en au bain pour un fol , avec le
fade Crifpin , qui vous fervira de cortege . Tandis

a fallu des ioix pour les feule qui a fait inventerarrêter . Et ce font ces )e jufte & rinjufti 3 pour -loix ou u faut fuivre , quoi le vcl d 'une chofequand u s’agii d’infliger facrée , & ce tui de quel¬
les peines , quoi qu’en ques légumes , quand lachient les Stoïciens . valeur eft la même , font»

14. Si c elt la crainte ils différemment punis î
b 4

j AS



3 i Satyres ü ' ïïoxacx ,
Praeter Crifpinum, feftabitur ; & mihi dulces

14o Ignofcent , iî quid peccavero ftultus , amici ;
Inque vicem illorum patiar deli &a libenter ,
privatufque magis vivam te rege beatus .

I V.

DetraHoribus, fuis refpondèt .

Jj/Urous atque Cratinus , Arlilophanefque poetas,.
Atque alii , quorum Comoedia priica i vnorum eft
Si quis erat dignus defcribi , quôd malus , aut far

Quod mcechus foret , aut ficarius , aut aliôqui
5 Famofus multa cum libertate notabam.

Hinc o-mnis pendet Luciliusz : hofce fecutus ,
Mutatis tantum pedibus , numerifque facetus,
Emunft* naris s durus componere verfus .
Nam fhit *hoc vitiofus ; in hora fæpè ducentos ,

jo Ut magnum , verfus di&abat , ftans pede in uno.
Cùm flueret lutulentus , erat quoatollere j velles .
Carrulus, atque piger fcribendi ferre laborem;
Scribendireàè : nam ut multum , nil moror. Ecce

Crifpinus minimo 4 me provocat : Accipe , fi vis ,
»5 Accipe jam tabulas ; detur nobis locus , hora ,

Cuftedes ; videamus uter plus fcribere poflit.

1. Vrifca , la vieille
Comédie traitoit des fu¬
jets vrais avec les noms
mêmes des perfonnes. La
moyenne employoic ries
fujets vrais , mais des
noms feints. La nouvelle,
qui a commencé à Mé¬
nandre , n ’emploie que

des fujets & des noms-
feints.

2. Le premier qui ait
fait des Satyre

I***5

1- latines.
j . Tollere, eft d’un fens

peu clair , peut- être mê¬
me qu ’Horace l 'a fait ex¬
près . Il lèmble qu on doit
le prendre en inauvaito.
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rçvte vous y ferez , je me ferai , moi , un plaifir de
pafler à mes amis leurs défauts ; & réciproquement ,
ils voudront bien *me pafler les miens . Et , tout
petit particulier que je fuis , je vivrai plus heureux
qu ’un roi tel que vous.

I V.

Il répond A ceux qui lui faifoient un crime de fes
Jatyres ,

Ei UpoUS , Cratinus , Ariftophane , & les au¬
tres poètes de la vieille Comédie , cenfuroient fans
nul ménagement quiconque avoit mérité d être mis
fur la fcene , un méchant , un fripon , un liber¬
tin , un meurtrier , enfin un homme décrié : voilà
ce qu’a fait par - tout Lucilius. 11a fuivi ces Auteurs
pour les chofes , & a pris feulement une autre inc¬
lure . 11 a du piquant , de la finefie ÿ mais fes vers
font durs . Car il avoit ce défaut : il faifoit jufqu ’à
deux cents vers dans une heure , debout , comme on
dit , fur un pied j & croyoit en cela être un grand
homme . C étoit une eau trouble , qui avoit befoin
d’être filtrée . Il eft verbeux ; U ne fe donnoit point
de peine pour écrire , j ’entends pour bien écrira ;
car d’écrire beaucoup , ce n eft pas une chofe diffi¬
cile. Voilà Crifpin qui veut parier avec moi cent
contre un : Prenons , dit - il , du papier , un lieu ,« ne heure , qu on nous garde à vue . Voyons qui en
fera le plus. . .. Heureufement que les Dteux m'ont

part . Voyez ci - deffous , [ eîitend pretio . D 'autre*o* t . io . v. si . j lifear nummo.
4* Mwmi >9 en fous- J

s J



34 $ ^ rr .s .E 5 d 'Horace ,
Dî bene fecerunt , inopis me , quodque puelli
Finxerunt animi , rarô & perpauca ioquentis .
At tu conclufas hircinis follibus auras ,

20 Ufque laborantes dum ferrum molliat ignis j
Uc mavis , imitare . Beatus Fannius , ultro
Delatis caplis , & imagine 5 ! Cum mea nemo

Scripta legat , vulgo recitare timentis , ob hanc rem

Quod funt quos genus hoc minimè juvat j ut potfr
plures

25 Culpari dignos . Quemvis media erue turba :
Aut ab avaritia , aut mifera ambitione laborat .
Hunc capit argenti fplendor : Jlupet Albius sere ;
Hîc mutat merces furgeme à foie , ad eum quo
Vefpertina tepet regio : quin per mala pratceps

30 Fertur , uti pulvis colle&us turbine , ne quid
Summa deperdat metuens , aut ampliet ut rem .
Omnes hi metuunt verfus , odere poetam .
Fcenum habet in cornu 6 ; longe fuge : dummodo

rifum’-

Excutiat , non hic cuiquam parcet amico ;
35 Et , quodcumque femel chartis illeverit , omnes

Geftiet à furno redeuntes fcire , lacuque ,
Et pueros , & anus . Agedum pauca accipe contra .

Primum ego me illorum dederim quibus elfe poetas,
Excerpam numero i neque enim concludere verfara

43 Dixeris elle fatis : neque fi quis fcribat , uti nos ,
Sermoni propiora , putes hunc efie poetam .
Ingenium 7 cui iit , cui | mens^di^ifilQr ^ atque os

Magna fonarurum , des nominis hujus honorem .

5. Imagine . On pîaçoit
par honneur l’image &
les vers des grands Poe¬
tes , dans la Bibliothèque
du mont Palatin . Fannius
avoii fait lui-meme les

avances , & s’y ètoit pré-
fenté avec fes vers & fon
bulle .

6. Fcenum hœbtt in cor¬
nu. On lioit du foin au¬
tour des eornes d’un
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fait d ’un caraftere timide : je me montre peu , &
rarement . Permis à Crifpin d’être comme ces fouf-
flets toujours haletants pour échauffer ie fer & l ’a¬
mollir. Que Fannius eft heureux ! il a lui-même
porté au temple d ’Apollon , fes vers & fon bulle *
Pour moi , perfonne ne lit mes vers : & je ne les
recite à perfonne . Je fais que peu de gens aiment la
fatyre , parce qu ’il y en a beaucoup qui la méritent .
Citez - moi qui vous voudrez : il a quelque ma¬
ladie : ce fera l’avarice , l ’ambition : l ’un eft ébloui
par l’éclat de l’argenterie : Albinus eft fou de bron-
2es antiques : celui - ci tranfporte les marchandées
du Levant en Occident ; il fe précipite à travers
mille maux , comme un tourbillon , foit pour aug¬
menter fon bien , ou de crainte de le diminuer .
Tous ces hommes craignent la fatyre 3 & ha 'ilTene
le poete : C ’eft une bête dangereuse : gardez -vous
de l’approcher . Pourvu qu ’il s ’apprête à rire , il
n ’y a point d’ami qu ’il épargne j & dès qu ’il a
griffonné quelque méchanceté , il n ’a plus de repos
que tout le monde ne le fâche , tous ceux qui re¬
viennent du four , & de l’abreuvoir , les laquais
6c les vieilles. Vous avez dit : écoutez un mot de
réponfe .

Premièrement , je ne fuis point du nombre de
ceux que j ’appelle poètes . Car il ne fuffit pas pour
cela de mefurer un vers . Un ftyle tel que le mien ,
fimple & prefque familier , n ’eft nullement de la
poéfie . Qu ’eft-ce donc qu ’un poete 7. C ’eft celui qui
a un génie vigoureux , un feu , un efpric divin ,
une élocution élevée & prefque furnaturelle . Et c’eft

reau dangereux .
7* Ingenium : Le géniefournit des choies : Mens

divinior ; c’eft l ’efprit qui

leur donne Pâme , la vie :
enfin Os marque l’ex-
preffion.
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Iddrco quidam , Comcedia necne poëma

45 Effet j quæffvere ; quod acer fpiritus , ac vis
Nec verbis , nec rebas inefl * nifl qaôd pede cert»
Differt fermoni fermo nieras . At pater ardens
Sævic quôd meretrice nepos infanit amica
Filias , uxorem grandi cum dote recafet ,

io Ebrias , & ( magnum quod dedecus ) ambulet
ante ■

Noftem cum facibus. Ntimquid Pomponius iftis

Audiret leviora , pater fi viveret ? Ergo
Non fatis eit pnr s verfun» perfcribere verbis ,
Quem lidiffolvas , quivis ftomachecur eodem

J 5 Quo perfonatus paffo pater . His ego qu* nunc ,
Olim quae feripii r Lucilius , eripias il

Tempora certa , modofque , & quod prius ordine
verbum eft ,

Fofterius facias , proponens ultima primis ;
Non , ut ii folvas , Fo/iquam difcoritin tetra

<60 BeIU farratos poflesy portafque refregit 8 ,
Invenias etiam disjefti membra goétæ .

Haftenus hæc : affSâTjdfthmTn
~ necne , poema 4

Nunc illud tantum quaram , meritône tibi lit

Sufpeft mi genus hoc fcribendi . Sulcius acer

4/ Ambulat , & Caprius rauci malè » cumque libel¬
lis ,

Magnus uterque timor latronibus . At bene fi quis ,
£ t vivat paris manibus , contemnar utrumque .
Ut iis tu fimilis Cœli , Byrrhtque latronum ;
Non ego lira Caprî , neque Sulci. Cur metuas

me ?
30 Nulla , taberna meos habeat , neque pila , libellos ,

8. Ce font deux vers
«l’Ennius . Horace ne par¬
le ici que de la pociie du
% k » & du haut ftyle

& non de la poéfle des
chofes , qui coniifte dans
l ’imitation de la natures
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pour cela qu ’on a mis en queftion , ii la Comédie
étoit poeme ou non ; parce qu ’elle n ’a point ce feu ,
cette véhémence , ni dans les chofes * ni dans le
ftyle ^ & qu ’à certaine mel'ure prés » c’eft le langage
de la converfation .

Mais un pere irrité gourmande fur le haut ton
un fils f qui , par amour pour une courtifane , re-
fufe un parti avantageux , ou qui fe perd de répu¬
tation en courant dans la ville avant le foir , avec
des flambeaux .

Cela eft vrai . Mais le pere de Pomponius , s’il
vîvoit encore , ne parleroit - il pas du meme ton à
fon fiis ? Ce n'efl donc point afTez de remplir un
vers de termes julles : parce que , lî on rompt la
mefure de ce vers , tout peie irrité parlera comme ,
le pere de la Comédie . Oiez à ce que j ’écris aujour¬
d ’hui , & à ce qu ’à écrit autrefois Lucius , certains '
repos & certains pieds j & mettez an commencement:
ce qui étoit à la fin , & à la fin ce qui étoit au com¬
mencement , ce ne fera point comme dans ces vers :
Apres que la noire ài/corde eut brifé les portes de
fer , ÇSPrompu Us chaînes qui retenaient 'le démon de
la guerr < ; vous ne retrouverez plus le poete dans
fes membres difperfés.

C ’en eft alfez fur ce point . Une autre fois nous
examinerons lî la Satyre eft vraiment poefie ou non.
Aujourd ’hui je me burne à examiner !i vous avez
droit de vous déclarer contre elle.

Sulcius & Caprius , ces délateurs fameux , paflene
avec leurs porte -feuilles. Les voleurs tremblent z
mais un honnfte homme qui vit bien , ne tremble
point . Fulliez - vous femblable aux voleurs Celrar
& Byrrhus ; je ne reflemble , moi , ni à Caprius »ni à Sulcius. Et pourquoi donc me craignez -vous ?
Voit -on mes ouvrages expofés dans les boutiques
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Queis manus infudet vulgi , Hermogenifque Tigellî :
Non r^cico cuiquam , nili amicis , idque coaftus ;
Non ub.ivis , coramve quibuflibet . In medio qui
Scripta foro recitent , funt multi , quique lavantes î

75 Suave locus voci refonat condufus . Inanes
Hoc juvat , haud illud quærentes 3 num line

fenlu ,
Tempore num faciant alieno . Latdere gaudes ,
Inquis , & hoc ftudio pravus facis. Unde petitum
Hoc in me jacis ? Eli auftor quis denique eorum

80 Vixi cum quibus ? Abfentem qui rodit amicum ;
Qui non defendit , alio culpante ; folutos
Qui captat rifus hominum , famamque dicacis ;
Fingere qui non vifa poteft ; commiiTa tacere
Qui nequit : hic niger eft; \ hunc tu Romane , ca¬

veto.
$5 Sæpe tribus leflis videas ccenare quaternos ,

E quibus unus avet quavis afpergere 9 cun&os ,
Præter eum qui pratbet aquam 10 : poft , hunc quo¬

que potus ,
Condita cum verax aperit praecordia Liber .
Hic tibi comis , & urbanus n , liberque videtur ,

f © Infefto nigris . Ego ii rili quAd ineptus
Pafiillos Rufillus olet , Gorgonius hircum ,
Lividus & mordax videor tibi ? Mentio li qua
De Capitolini furtis injetta Petilii
Te coram fuerit j defendas ut tuus eft mos s

9$ Me Capitolinus conviftore ufus amicoque
A puero eft , caufaque mea permulta rogatus

logis , celui qui donne %
fouper .

11. Urbanus , plaifant ,
agréable j facécieux , bel
efprit ,

9. Afpergere }exprefiion
métaphorique pour ligni¬
fier railler ,

10. Qui prabet aquam ,
métaphore continuée ;
«’eft-à -dire , le maître du
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affichés fur les colonnes , s’ufer dans les mains du
peuple & d ’Hermogene 1 Je ne les récite à qui que
ce foit , qu’à mes amis , & quand j ’y fuis forcé»
Je ne le fais pas en cous lieux , ni devant toutes
fortes de perfonnes . Il y en a qui récitent les leurs
au milieu de la place publique , ou dans les bains :
l ’endroit eft li avantageux î l ’écho retentit li agréa¬
blement dans les voûtes ! Je laifle cette vanité à cer¬
tains Auteurs qui ne prennent point garde s’il y a
du fens dans cette conduite , & li leur temps eft bien
pris.

Vous aimez à mordre , dira - t -on ; c ’eft un pen¬
chant malin qui vous entraîne .

Quelle preuve en avez-vous 1 Citez-moi quelqu ’un
de ceux avec qui j ’ai vécu . Déchirer fon ami en fon
abfence , ne pas le défendre quand on l ’attaque , ne
pas taire un fecret confié , chercher1 à faire rire , à
paffer pour un difeur de bons mots , enfin inventer ,
forger des chofes qu ’on n’a point vues , voilà ce que
j ’appelle un caraftere dangereux , un homme qu ’on
doit éviter .

De douze convives qui font à table , il y en aura
un , au moins , qui fe plaira à arrofer les autres , ex¬
cepté le maître du logis , parce qu ’il fournit l ’eau ;
& encore en aura - t- il à fon tour , quand le plaifant
fera en pointe , & que le vin l ’aura mis en liberté »
Vous trouvez , vous qui haïifez la médifance , que
cet homme eft un rieur aimable , un convive amu -
fant . Ec moi , parce que j ’aurai dit qu ’un Rufiilus
fent le mufc , & un Gorgonius le bouc , me voilà un
méchant décidé . Qu ’on vienne à parler de Capitolin
& de fes vois , vous ne manquerez pas de prendre
fon parti avec le tour qui vous eft ordinaire ;*
Capitolin ? il eft de mes amis : je le connois dès
i ’enfancç : je lui ai menu; plus d ’une obligation 5
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Fecit , & incolumis lator quod vivit in Urbe ï
Sed tamen admiror quo pafto judicium illud
Fugerit . Hic nigræ tuccus loliginis , hsec elt

roo Ærugo mera ; quod v i -um procul abfore chartisj
Atque animo prius , ut li quid promittere de me
Portum aliud , vere promitto . Liberius fl
Dixero quid , ii forte jocoiitif , hoc mihi juris
Cum venia abis . Infuevit pater optimus hoc me ,
Ut fugerem , exemplis , vitiorum quasque notando .
Cum me hortaretur parce , frugaliter , atque
Viverem uti contentus eo quod mî iple paraflet ;
Nonne vides Albî ut malè vivat filiu-» ? utque
Barrus inops ? magnum documentum ne patriam rem

jio Perdere quis velit . A turpi meretricis amore

Cùm deterreret : Seftanl diilimiiis iis»
Ne fequerer moechas, concerta cum Venere iz uti
Portem : Deprenii non bella eft- fama Treboni ,
Aiebat . Sapiens vitatu quidque petitu

115 Sit melius caufas reddet tibi : mî fatis eft fi
Traditum ab antiquis morem fervare , tuamque ,
Dumcuftodis eges , vitam , famamque tueri
Incolumem poflim. Simul ac duraverit jetas
Membra , animumque tuum , nabis line cortice . Sk

me
no Formabat puerum di&is : & live tubebat

Ut facerem quid : Habes au&orem quo facias hoc i
Unum ex judicibus fele &is objiciebat .
Sive vetabat : An hoc inhoneftum , & inutile faftu >
Necne lit , addubites , flagret rumore malo cum

siS Hic atque ille ? Avidos 1? vicinum fumus ut ægroe .
Exanimat , mortifque metu libi parcere cogit i
Sic teneros animos aliena opprobria fæpe

iz . Legitimis nuptiis . | boire Ob
23. Avidos , qui veulent i



Livre I. 45
te je fuis charmé qu ’on le laifle en repos dans cette
ville : cependant il eft bien étonnant qu’il ait pu
fe tirer d’une certaine affaire . Voilà ce que j ’appelle
le noir poifon , la rouille mortelle : & c’eft ce qu ’on
ne trouvera jamais dans mes écrits , ni dans mon
cœur : j ’en réponds 3 li je puis en quelque chofe ré¬
pondre de moi.

Si quelquefois en m ’égayant je m ’exprime avec un
peu de liberté , on doit me le pardonner . J’avois
un bon pere qui m ’apprenoit à éviter les vices , en
me montrant des exemples. Quand il vouloit m ’en¬
gager à cire frugal 3 bien réglé , & à me contenter
du peu qu ’il devoir me laiffer : Voyez-vous , me
difoît - il , le fils d ’Albius ? quelle peine il a à vivre l
& Barrus où il en eft ? Cela apprend aux jeunes
gens à ne pas diilïper le bien de leurs peres . Quand
il vouloir me détourner de quelque mauvaife liaifon :
Gardez -vous de reffembler à Seffanius : Trebonius
a été fuïpris ; voyez quelle réputation il a dans le
monde . Un Philofophe vous expliquera la raifen
pourquoi il faut faire le bien ‘& éviter le mal ; c ‘eft
affez pour moi de vous apprendre ce que mes peret
m’ont appris , & de vous empêcher de vous perdre #
tandis que vous avez encore befoin d’être conduit .
Quand vous ferez tout - à -fait formé pour le corps
& pour l’efprit , vous nagerez feul & fans liege .
Voilà de quelle maniéré il nrinftruifoit . S'agiffoît -
il de faire le bien ? Vous avez un exemple : & il
me montroic quelqu ’un de nos magiftrats . S’agiffoit -
il de ne point fane le mai l Pouvez-vous douter que
cela ne l'oit mauvais , tandis que tel & tel fe font per¬
dus de réputation ? La mort du voifin fait trembler
le malade peu raifonnable , & le force à fe ménager *
au moins par crainte : de même les jeunes gens fe
retiennent à la vue de certains exemples frappants *
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AbUerrent vitiis . Ex hoc ego fanus ab iliis
Perniciem quiconque ferunt : mediocribus , & que»

sjo Ignofcas , vitiis teneor . Fortafïis & iftinc
Largiter abftulerit ionga ætas , liber amicus ,
Confiliujn proprium . Neque enim cùm le&ulus , aut

me
Porticus excepit , defum mihi : Reclius hoc eft :
Hcc faciens , vivam melius : Sic dulcis amicis
Occurram : Hoc quidam non belle : Numquid ego illi

Imprudens olim faciam limile ? Hcec egomecum
Comprefîîs agito labris : ubi quid dacur ocî ,
Illudo 14 chartis . Hoc efl mediocribus illis
Ex vitiis unum ; cui Ii concedere 15 nolis ,

140 Multa poetarum veniat manus , auxilio qu*
Sit mihi ( nam muliô piures fumus ) ac veluti te
Jitdæi , cogemus in hanc concedere turbam 16.

14. Illudo chartis , c’eft- ? zele les Juifs faifoient
à -dire , ludendo id chartis
allino .

is . Concedere , indut~
gere .

16. On fait avec quel

des Profélyces. Le Pocce
fe moque à la fois , Sc
des Poetes fes confrères ,
& des Juifs.

V.

Iter fuum Romd Brandujtum defcribit Poeta .

Egressum magna , me accepit Aricia 1 , Roma ,
Hofpitio modico : rhetor comes Heliodorus ,
Græcorum longé doftilGmus. Inde Forum Appî z ,
Differtum nautis , caupcnibus atque malignis .

1. Aricia , Aricie , au - | milles de Rome , félon
jourd ’hui Rizza , à vingt | l ’Itinéraire d’Amonin .
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C ’eft par ce moyen que j 'ai été préfervé de ces vi¬

ces qui perdent un homme , & qu ’il ne m’en eft refté
que de médiocres , auxquels on peut faire grâce .
Peut-être même , qu ’avec le temps , par les confeils
d’un ami ltncere , par mes propres réflexions , je
viendrai à bout d’en corriger encore une bonne par¬
tie. Car quand je fuis retiré chez moi , ou que je me
promene feul fous les portiques , je ne m’oublie
pas : Ceci feroit mieux : Si je faifois telle chofe ,
j ’en vivrois plus content , je ferois plus agréable
à mes amis : Ce trait d 'un tel n'cft pas beau : Au-
rois - je allez de malheur pour faire jamais rien de
pareil ? Voilà ce que je me dis à moi-même . Ec
quand j ’ai un moment de loifir , je jette ma pen -
fée fur le papier . C 'elb même un de ces défauts que
j ’appelle médiocres . 11 faut bien me le pardonner ;
fans quoi je vais appeller à mon fecours une troupe
de poetes , il y en a bon nombre ; & , comme les
Juifs , nous vous forcerons à être des nôtres .

V.

Horace raconte le voyage qu'il fit à Brimlct » l'an
de Home 717.

J E partis de Rome avec le rhéteur Héliodore , le
plus habile des Grecs d’aujourd ’hui $ & nous arri¬
vâmes le foir dans la petite ville d’Aride . De - là
nous vînmes au marché d’Appius , endroit rempli
de bateliers & de cabaretiers fripons . Nous fîmes

z , Forum Appt , Bourgade à 50 milles de Rome»
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3 Hoc iter ignavi divilimus , altiùs ac nos
Præcin&is unum . Minus eft gravis ? Appia tardis .
Hic ego propter aquam , quod erat teterrima ,

v.-ntri
Indico beJJmn , ccenanres haud animo æquo
Expe&ans comites . Jam nox inducere terris

io Umbras , & ccelo diffundere ligna parabat :
Tum pueri nautis , pueris convicia nautte
ïngerere : Huc appelle . Trecen -os inferis ; ohe Î
Jam fatis eft . Dum ses exigitur , dum mula ligatur ,
Tota abit hora . Mali culices , rameque paluftres »

15 Avertunt fomnos . Abfentem cantat amicam
Multa prolutus vappa nauta , atque viator
Certatim . Tandem feffus dormire viator
ïncipit ; ac miffæ paftum retinacula mulse
Nauta piger faxo religat , fteriitque fupinus .

io Jamque dies aderat , cum nil procedere lintrem
Sentimus ; donec cerebrofus piolilit unus ,
Ac mulse nautsequa caput , lumbofque , faligno
Fufte dolat : quarta vix demum exponimur hora 4 ,
Ora mauufque tua lavimus , Feronia 5 , lympha .

25 Mdlia tum pranfi tria repimus ; aeque fubimus
Impolitum faxis latè candentibus Anxur 6 .
Huc venturus erat Mycenas optimus , atque
Cocceius , mi£f1 magnis de rebus uterque
Legati 7 , averfos foliti componere amicos. ,

?. Minus eft gravis ;
foit à caule des hôtelleries
fréquentes , foit à caule
des embèihffements qui
amufoiene le voyageur s
comme les temples , les
tombeaux , les inferip-
rions , les ftatues de Mer¬
cure & d 'Hercule, -&c.

4. La première heure
du jour chez jet» Ro¬

mains , répondoir à nos
lix heures du mati * .

5. 11 y avoit un canal
qui conduifoit du Mar*
ché d ’Appius à Feronie .

6. Nymphe qui avoir
un temple , une fontaine
8c un bois a trois milles
de Terracine , qu ’on ap-
pelloit auili sinxar *
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#euc traite en deux jours : des voyageurs plu*
le/les que nous , la font en un» La voie Appienne
n ’eft pas délagréable , même quand on va lente¬
ment . li fallut en cet endroit me condamner à faire
diette , parce que l ’eau y étoit fort mauvaife :
j ’attendis , non fans quelque dépit , que mes com¬
pagnons euflent foupé.

La nuit commençoit à étendre fes ombres fur
ia terre & à femer le ciel d ’étoiles , lorfque les va¬
lets & les bateliers s’entreprennent de paroles : Abor¬
de ici ! Non ! c’en eft alfez , maraut , en veux- tu re¬
cevoir troi . cents ’ On fait payer : on attelle la mule :
une heure fe paffe . Les coulins , les grenouilles
du canal empêchent de fermer Tceil . Le matelot
ivre , chante fa maîtreffe : le voyageur lui répond
fur le même ton : enfin on s ’endort . Le muletier
s’endormant auffi , attache la corde du bateau à
une pierre , lâche fa mule dans les prés j s’étend
fur le dos , & ronfle à fon aife. Il étoit grand
jour , quand nous nous apperçumes que la barque
n ’alloit pas. Un de nous , qui avoit le fang chaud ,
s ’élance hors de la barque , arrache un faille , 6c
réveille à grands coups & le mulet & le muletier . Il
étoit dix heures lorfque nous arrivâmes à Feronie .
Nous nous lavons la bouche & les mains dans la
fontaine confacrée à la Nymphe : nous déjeûnons ,
après quoi nous dûmes traînés pendant trois mille*
avec une ienteur mortelle , jufqu ’à Anxur , qui eft
perché fur ces rochers blancs qu ’on voit de li loin.
C ’étoit là que dévoient fe joindre Mécene &
Cocceius , qui alloienc l ’un & l’autre pour termi¬
ner les plus grandes affaires : ils étoient bien fait*
tous deux pour réconcilier les amis . Je me frotte

7» Il s ’agiflfoit de concilier Oftavien & Antoine »
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30 Hîc oculis ego nigra meis collyria 8 lippu*
Illinere . Interea Mæcenas advenit , atque
Cocceïus Capitoque limul Fontejus , ad unguem
Faftus homo , Antoni , non ut magis alter , amicus.
Fundos 9 Aufidio Lufco Præeore libenter

35 Linquimus , infani ridentes prasmia fcribæ ,
Præcextam , & latum clavum , prunæque batil¬

lum 1o.
In Mamurrarum lafli deinde urbe 11 manemus ,
Muræna præbeme domum , Capitone culinam .
Poflera lux oritur multo gratiflima ; namque

40 Plotius , Sc Varius SinuelTW 12 , Virgiliufque
Occurrunt \ animæ , quales neque candidiores
Terra tulit , neque queis me fit devin&ior alter .
O , qui complexus , & gaudia quanta fuerunt 1
Nil ego contulerim jucundo fanus amico.

4.5 Proxima Campano , Ponti quæ villula ; teftum
Præbuit , & parochi 15 , quæ debent , ligna , falem-

que.
Hinc muli Capuæ 14 clitellas tempore ponunt .

Lufum it Mæcenas , dormitum ego , Virgiliufque :
Namque pila lippis inimicum , & ludere crudis .

50 Hinc nos Cocceji recipit pleniflima villa ,
Quæ fuper eft Caudi 15 cauponas . Nunc mihi paucis
Sarmenti fcurræ , pugnam , Meflîque Cicerri ,
Mufa , velim memores , & quo patre natus uterque
Contulerit lites . Mefii clarum genus Ofci :

8. Collyria , remede
pour les yeux .

9. Fundos y Fondi à 16
milles de Terracine .

10. Prétexta , robe bor¬
dée d’une bande de pour¬
pre : fi la bande étoit lar¬
ge , la robe s ’appelloit
Latus clavus ? ou Tunica
latklavtdy c’etoit la robe

de cérémonie des Magis¬
trats . Batillum y vafe ou
il y avoit un bralxer pour
y brûler de l ’encens .

11. C’eft Formies , à
treize milles de Fondi»

12. Sinueffe , à dix-neuf
milles de Formies.

13. Parochi . C ’étoient
des efpeces de Commit
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les yeux avec du collyre. Mécène arrive auffi-biea

que Cocceïus , £c Capiton , cet homme £ aimable
& li attaché à Antoine . Nous laiffâmes volontiers
Pomli & ion Préteur impertinent : jadis greffier *
il nous fît rire avec fa robe de pourpre qu ’il éta¬
lon , 6c fa latidave , 6c la cafïoiette que nous
favions qu ’il faifoit porter devant lui . Nous reliâ¬
mes un jour pour nous délalTer , dans la ville des
Mamurras * où Capiton & Muréna nous donnèrent
l ’un à fouper , l’autre à coucher . Que le lendemain
fut agréable ! Nous trouvâmes à Sinueffe Plotius 9
Varîus & Virgile , les plus belles âmes qui furent
jamais , & à qui perfonne n’eft plus attaché que
moi . Quels tranfporcs de joie ! quels embraffe-
ments î Non , il n ’eft rien de comparable au plaiür
de revoir de vrais amis 1 De là nous nous arrê¬
tâmes dans cette petite métairie qui eft proche du
pont de Campanie . On nous y fournit le bois 6c
le fel , qui font dûs.

Nous voilà à Capoue . Mécene va jouer à la pau¬
me. Virgile 6c moi , nous allons dormir > car la pau¬
me ne s’accommode point avec les maux d’yeux »
avec ceux d ’eftomac . Nous fûmes enfuite reçus dans
la riche métairie de Cocceïus , qui eft au -delTus des
hôtelleries de Caudium .

Ici , Mufe , racontez - moi le démêlé du bouffon
Sarmentus 6c du brave Cicerrus . Dites - nous d’a¬
bord de quel fang illuftre ils étoient fortis l’un &
l ’autre .

Cicerrus étoit Ofque d’origine : c ’eft en dire affe»

faires chargés .de fournir
le néceffaire à ceux qui
voyageoient pour affaires
d’htat .

14. ÇapHt ; Capoue eft

à vingt - cinq milles de
Sinueife.

15. Caudium , à vingt
6c un mille» de Capoue »



43 Satyres n*Ho r ac e ,
55 Sarmenti domina exftat . Ab his majoribus ortl

Ad pugnam venere . Prior Sarmemus : Equi te
Efle feri iimilem dico ; ridemus . Et ipfe
Meflius , Accipio ; caput & movet . O , tua cornu
Ni foret exfetto frons , inquit , quid faceres , cum

60 Sic mutilus minitaris ? At illi fceda cicatrix
Setofam lævi frontem turpaverat oris.
Campanum in morbum s in faciem permulta jocatus,
Pallorem faltaret uti Cyciopa 16 ; rogabat ;
Nil ilii larva 3 aut tragicis opus efle cothurnis .

§S Multa Cicerrus ad hæc : Donaffet jamne catenam
Ex voto Laribus 17 , qucerebat : fcriba quôd effet ,
Deterius nihilo dominæ jus effe : rogabat
Denique cur unquam fugiffet ; cui fatis una
Parris libra foret , gracili lie , tamque pulillo .

y© Prorsùs jucunde ccenam produximus illam .
Tendimus hinc re&a Beneventum 18 , ubi fedulus

hofpcs ~
Pene arlit , macros dum turdos verfat in igne .
Nam vaga per veterem dilapfo flamma culinam
Vulcano , fummum properabat lambere te&um.

75 Convivas avidos ccenam , fervofque timentes ,
Tum rapere atque omnes reftinguere velle videres*

Incipit ex illo montes Appulia notos
Oftencare mihi , quos torret Atabulus 19 , & quo»
Numquam erepfemus , nili nos vicina Trivici 20

go Villa recepiflet iacrymofo non line fumo ,
Udos cum foliis ramos urente camino.

Quatuor hinc rapimur vcginti & millia , rhedis ,

16. La Cyclope , nom
de danie , comme on dit
la Payfanne , PArlequme .

17. S’il en avoit fait
une cremaiiiere .

18. Benevem , à onze

milles de Caudium .
19. Vent brûlant .
20. Trivicum , petite

ville fur les limites de la
Campanie .

Pour
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t><mW Sarmemus , la maîtreffe dont ii a été efcla-
ve , vit encore. Tels font leurs titres de nobleffe. Sar-
mentus commence : je dis que tu ne reffemble pasmal à un cheval fauvage . Ce début nous fait rire .Tu as raifon , répond Cicerrus, -en fecouant la tête .O que tu ferois terrible , reprend Sarmentus , lî onne t ’avoit pas fcié une corne au front ; puifque toutécorné que tu es , tu fais encore tant de bruit !Effectivement , Médius avoit fur le fourcil gaucheune vilaine cicatrice bordée de poi).

11 plaifama enfuite fur la maladie de fon pays , furfa figure , & le prioit de danfer ia Cyciopa : difantqu ’il n’auroit befoin pour cela ni de niafque nid'échaffe. Cicerrus à fon tour lui demandoic s’ilavoit voué fa chaîne d’efciave à fes dieux Lares ;ii pour être greffier , il croyoit que fa maûreiîe eneût moins le droit de le vendre j enfin , pourquoiil avoir pris le parti de s 'enfuir , vu qu ’une iivrede gros pain devoit fuffire à un avorton tel que lui.Nous reliâmes long - temps à table nous y rîmesbeaucoup .
Nous vînmes enfuite à Benevent , où notre hôteemprefle manqua de brûler fa maifon , en voulantfaire rôtir des grives étiques . La. flamme fe déve¬loppant dans fa vieille cniline , commençoit déjà àgagner le toît . Vous eufîiez vu alors les convivesaffamés , & les valets tremblants enlever les plats &éteindre le feu.
Nous apperçûmes bientôt les hautes montagnesde la Pouille , toujours battues par les Aquilons ;nous ne nous en fuiïïons jamais tirés fans une mai¬fon voifine de Trevife , ou nous fûmes repis & ré¬galés d’une fumée qui nous fit pleurer : on y bruloitdu bois verd chargé de feuilles mouillées.De là nous fîmes en carrolfe , & en poffe , yingt -Tome IL G



50 Satyres n ' H orace ,

Itlanfuri oppidulo , quod verfu dicere non efi: 21 ,
Signis perfacile eft . Vsenit viliffima rerum

8$ Hîc aquà ; fed panis longe pulcherrimas ; ultro
Callidus ut foleat humeris portare viator .
Nam Canui ! 22 Iapidofus ; aqua non ditior urna »
Flentibus hinc Varius difceclit nueitus amicis.
Inde Rubos 23 feili pervenimus , utpcte longum

90 Carpentes iter , Scfaftum corruptius imbri .
Poftera tempeflas melior , via pejor , ad ufque
Barî 24 mœnia pifcoli . Dehinc Gnatia 25 , lymphis
Iratis exftrutta 3 dedit rifufque , pcofque ;
Dum flamma fine , thura iiquefcere limine facro

95 Perfuadere cupit . Credat Judæus Apella ,
Non ego : namque Deos didici fecurum agere

avum ;
Nec , ii quid miri faciat natura , Deos id
Trilles ex alto cceli demittere tefto .
Brunduiium longae finis chartaque 3 viaque .

2 ?. Aujourd ’hui Ruvo ,
à vingt - trois milles de
Canofe *

24. Barium 5 a vingt-
trois miiies de Ruvo.

2i . Cette ville s’appene
Equotiiticum , à vingt &
un milles de Benevent .

12. Canofe , à foixante
& deux milies d’Bquotuti -
cum.



Livre 7.
quatre milles , afin fie gîter dans une ville dont icnom ne fauroit fe dire en vers ; mais qu' il eft aifede faire connoîcre autrement . On y acheté l ’eau ; lepain y eft très- beau ; fi beau « que le voyageur quiconnoît la route , en prend avec lui pour le lende¬main ; car à Canofe il eft piçrreux : les Nymphe *des fontaines n ’y font pas plus riches. Ce fut là qufcnous nous réparâmes de Varius , non fans verfer tous-des larmes. Le lendesnain nous arrivâmes à Ruvo ,fort las i car nous failions de longues traites , & lapluie avoit gâté les chemins. Le jour îuivant le tempsfut plus beau s mais le chemin plus mauvais en¬core , jufqu ’à Bari . Gnatie , petite ville bâtie dans 1*coiere des Nymphes , nous amufa . On voulut nousperfuader que J’encens s’y bruloit fur l ’autel , fanafeu. Qu ’on le falfe accroire au Juif Apeila : pourmoi » je ne le crois point . Je fais que les Dieux vi¬vent en repos ; & que ii la nature fait quelques mer¬veilles , ils ne fe donnent point la peine d ’y mettrela main du haut du ciel. Enfin nous arrivâmes »Brîndes : c ’étoit là que finiifoit le voyage ; & c’eftoù finira ma relation .

Aujourd ’hui Anaf- i de Bari , furies côtes deio i à trente -fepc milles | la Pouille .

*C € > *

C t
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VI . AD MÆC EMA TE M.

Ve nobilitate .

^ JOm , quia , Mxcenas , Lydorum i quMqaiil
Etrufcos

ïncoluit fines , nemos generofior e/l te ;
Nec 3 quod avus tibi maternus fuit , atque pater »

nus z ,
Clim qui magnis legionibus imperitarim ;

S Ut plerîque folenc , nafo fufpendis adunco $

Ignotos , ut me , iibertino parce natum .
Cùm referre negas qtiali iic quifque parente

Natus , dum ingenuus ; perfuades hoc tibi verê ,
Ante potefeacem Tuiiî 4 , aeque ignobile regnum ,

ïo Multos fæpe viros nulli majoribus ortos :

Et vixifie probos , amplis & honoribus auftos :

Contra Lavinum , Valeri genus , unde Superbus

Tarquinius regno pulfus fuit , unius affis

Non unqnam pretio pluris licuifTe $ , notante

35 Judice , quem no/ii , populo ; qui finiras honores

Sxpe dat indignis , & fama? fervit ineptus ;

Qui Jlupet in titulis , & imaginibus . Quid oportet

Nos facere , à vulgo longe lartque remotos \

Namque eflo populus Lavino mallet honorem ,

1. Lydi Les Lydiens ,
peuples de • l’Aiie mi¬
neure .

z . Maternus atque pa¬
ternus , ayeuls paternels
fit maternels .

Nafo adunco fitfVcx -
dtre 3 muniere de parier ,

qui lignifie regarder avec
hauteur , avec mépris.

4. Tulli , Servius Tul¬
lius , né efclave , devint
roi ae Home . A

5. Licuiffe. Licere , etre
apprécié . C ’eft - à - dite ,
s’il îe fut agi de vendre



VI . A MECENE .

Sur la noblefj'e.

Uoiq . ce de tous les Lydiens qui font ve¬
nus s’établir dans la Tofcane , il n ’y en ait point dé
plus noble que vous , Mécène , dont les ayeux ont
commandé des armées \ vous ns croyez pas poui‘ceU , comme la plupart , être en droit de regarder
avec dédain ceux qui n’ont point de nauTance ,comme moi , par exemple , qui fuis fils d’affranchi .Vous penfez qu ’il importe peu de qui oi> foi : né ,pourvu qu ’on ait des femimenes . Et vous êtes per-
fuadé , avec raifop , qu'avant Tullius , qui d ’efdave
devint roi : il y a voit eu des hommes que leur vertu ,malgré la baflefTe de leur origine , avqit élevés aux
plus grands honneurs ; & qu ’au contraire , un Lévi-nus , quoique fils de ce Valere qui chaffa de Rome
Tarquin le fuperbe , s ’il fe Lit agi de le mettre à
prix , n 'eût jamais été eftimé quatre deniers , mêmeau jugement du peuple , de ce peuple que vous con-
noiflfez , qui donne fouvent les honneurs à ceux quile méritent le moins , qui fuit fi fortement la renom¬mée , & fe laifle éblouir par les images 8c par les ti¬tres . Nous qui avers uns manier ? de juger fi. fupé-neure à celle du vulgaire , quelle doit être notrefaçon de penfsr !

Mais quand même ce peuple aiqieroit mieux en¬core donner les honneurs à Lévinus , à caufe de fi

Levions , le peuple mê- | ne l ’eût pas mis à plusme , qui eft lot , h ébuvzi j d ’un as , d’un fol .par 1 éclat cie la nooleife 3 J

cj



54 Satyres d' Horace ,
to Quam Decîo 6 mandare novo ; cenforque moveret

Appius 7 , ingenuo A non efTem patre natus ;
Vel merito , quoniam in propria non pelle quief-

fem 8 .
Sed fulgente trahit ccnibri&os gloria curru
Non *mimis ignotos genendis . Qué tibi , Tilli 9 *

x$ Sumere depolitum clavum , fierique Tribunum ?
Invidia accrev ' t , privato qua minor eiTet .
Nam vu quifque infanus nigris medium impediit

crus
Pellibus , & latum demifit pecore clavum ;
Audit continué : Quis homo hic eft ? quo patre na¬

tus ?
jo Ut ii qui ægrotet quo morbo Barras , haberi

Et cupiat formoius ; eat quacumque , puellis
Iujjciat curam quaerendi lingula , quali
Sit facie , fura quali , pede , dente , capillo*
Sic qui promittit , cives , Urbem , libi curse ,
Imperium fore , & Italiam , & delubra Deorum ;
Quo patre lit natus , mim ignota matre inlio-

neftus ,
Omnes mortales curare & querere cogit .
Tunc Syri , Damas , aut Dionyli filius , aude»
Dejicei : è faxo cives 10 ? aut tradere Cadmo ?

40 At Ncvius collega gradu poft me ledet 1uicft:
Namque eft ille , pater quod erat meus . Hoc tibr

Paulus ,
Et Meflala videris ? At hic , fi plauftra ducenta ,
Concurrantque foro tria funera , magna fonabit

6. Decio. P . Decius
!Mus , qui fe dévoua pour
l 'auver Rome.

7. A ' pius Cenfeur
dur , ennemi du peu¬
ple , & partlfan outré
des nobles.

8. Aliulion à la fable
de l’âne revêtu de la
peaù du lion .

0. Tilli , d’autres lifenc
TitM. ^ .

10. £ faxo , Tarpcio*
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«aiffance , qu’à un pécius , homme nouveau , &
qu ’un cenleur , tel qu ’Appius , me chalTeroit du
fènat , H je n’ctois pas de condition ; ( il n ’auroit
peut -être pas tort , ne fut -ce que pour me punir de
n ’être pas relié dans mon état ; ) cependant il n ’eft
pas moins vrai que la gloire attache à fon char
brillant le roturier auffi -bien que le noble .

Et le plus fouvenc que fert la nobleflfe ? Que vous
fert , Tlllius , devoir reptis la laticlave qu ’on vous
avoit ôtée , & d’être devenu Tribun ï L ’envie , que
vous eufliez relfentie beaucoup moins , en reliant
fimple particulier , s’ell ranimée con : re" vous . Car
des qu’un homme a eu la fottiie de chauffe* le bro¬
dequin des nobles , U de couvrir fa poitrine de la
barde de pourpre , aallî -u .t il entend dire a fes
cotés : Qui ef . cet homme là ? Qui étoit fon pere ï
A peu près comme ceux qui ont la maladie de
Barrus , je ve *x dire , de paifer pour beaux : quel¬
que part qu ds aillent , nos jeunes B.omaines s’infor¬
ment de tout , de leur figure , comment iis ont la
jambe faite , le pied , les cheveux , les dents . Dès
qu ’un homme nous a dit , C ’eA moi qui vais prendre
foin du citoyen , de la Ville , de l’Empire , de
1 Italie , des temples des Dieux ; tout ie genre hu¬
main veut favoir qui il elt ; s’il n’a pas une mere
dont il ait à rougir . Quoi ? Tu n ’es que le fiis d ’un
Syrus , d’un Dama , d’un Dionyiius , & tu cfes
précipiter du rocher ie citoyen ? le livrer au bour¬
reau ? Mais il y a Ncvir .s , mon collègue , qui vaut
encore moins que moi ? car il n ’eft lui que ce
qu ’ttoit mon pere . £ t pour cela , tu te crois
un Paul Emile ? un Mellala 1 Ce Novius a du
moins un mérite . Qu ’il fe trouve dans la place
publique avec deux cents charrettes & trois convois
funebres , fa voix fe fera entendre m igré les haut -

C 4
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Cornua quod vincatque tubas : faltem tenct hoc
nos.

45 Nunc ad me redeo libertino patre natum ,
Quem rodunt omnes libertino patre natum ; v , -
Nunc , quia , Msecenas , cibi i'um convisor ; at

oli n ,
Quod mihi pareret legio Romana Tribuno .
Pnlimiie hoc illi eft : quia non ut forfit honorem

5c Jure mihi invideat quivis , ita te quoque ami¬
cum y

Prcefertim cautum dignes alfumere , prava
Ambitione procul . Felicem dicere non hoc
Ide polium cafu ., quod te fortitus amicum.
Nulia etenim mihi te fors obtulit . Optimus ii olim

55 Virgiltus ; poft hunc Varius d xere quid elleni .
Ut veni coram , fingultim pauca locutus ,
( Infans namque pudor prohibebat piura profari )
Non ego me claro natum patre \ non ego circum
Me Saturejano veftari rura caballo ;

60 Sed quod eram , narro . Refpondes , ut tuus eit
mos ,

Pauca . Abeo : 8c revocas nono poft menfe , jubefque
EiTe in amicorum numero . Magnum hoc ego duco ,
Quod placui tibi , qui turpi fecernis honeftam ,
Non patre praeclaro , fed vita & peftore puro .

65 Atqui fi vitiis mediocribus , ac mea paucis
Mendofa eft natura , alioqui refla » ( velut fi
Egregio infperfos reprendas corpore nævos )
Si neque avaritiam , neque fordes , aut maia lu-

iira
Objiciet verè quifquam mihi \ purus , & infons ,

70 C Ut me collaudem ) ii & vivo cavus amicis ÿ
Caufa fuit pater his ; qui macro pauper ageho ,

1, Optimus , bienfaifant , généreux .
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bois & les trompettes : voilà du moins un titre .

Revenons à moi : c ’eft-à -dire , au fils d ’un affran¬
chi , car c ’eft ainfi qu ’il plaît à mes ennemis de me
(iéligner , aujourd ’hui que j ’ai l 'honneur d ’être ad¬
mis à votre table , Mécene ; Si autrefois , quand je
commandois une légion Romaine . Quoique ce font
deux cas bien différents . On pouvoit bien m ’envier
un grade militaire ; mais votre amitié 1 cela eft
d’autant moins jufte , que la brigue n’y a point eu
de part , & que c 'eft vous-même qui en faites le
choix. Audi ne dirai -je point que c 'eft à un heu¬
reux hafard , que je fuis redevable d ’être de vos
amis . Le hafard n’y a rien fait . Virgile , 8c , après
lui , Vatius voulurent bien vous parler de moi : je
parus devant vous . Je vous répondis d ’une voix
entrecoupée , ( car le refpeél m ’empêchoit d 'en
dire davantage . ) Je ne vous dis point que j ’écois
de grande famille , que je me promenois dans mes
terres , fur un cheval de prix : je vous racontai lim-
plement ce que j ’étois . Vous me répondîtes en peu
de mots 3 à votre ordinaire . Je me retire : 8c au
bout cte neuf mois vous rue rappeliez , pour me
dire que vous avez bien vouht me mettre au nom¬
bre de vos amis , je regarde comme le plus grand
honneur d 'avoir pu vous plaire -, à vous qui con-
noifîez fi bien les hommes , 8c qui en jugez , non
par la nailfance 3 mais par la bonté du caraétere &
des mœurs.

Cependant , li je n’ai quevde médiocres défauts -
Sc en petit nombre , comme quelques taches le¬
geres 9 qui ieroient fur un beau corps 5 ii on ne
peut me reprocher ni l ’avarice fordide , ni ies vi¬
ces greffiers , il ( pour faire mon éloge ) je ne fais
tort à pericnne , li je fuis aimé de mes amis ; c ’eft
à mon pete que je le dois . - Tout pauvre qu ’il était 9

c s



58 Satires d ’ Horace ,
Noluit ki Flavi ludum me mittere ; magni
Quô pueri , magnis è Centurionibus orti ,
Lœvo fufperdi loculos 12 , tabulamque lacerto ,

75 Ibant o&oriis referentes Idibus n « ra .
Sed puerum eft auius Romam portare , docendum:
Aries , quas doceat quivis Eques , atque Senator ,
Semee prognatos . Vellem , fervofque fequentes
In magno ut populo li quis vidUlTet, avita

80 Ex re præberi fumptus mihi crederet illos.
Ipfe mihi cuftos incorruptiffimus omnes
Circum doRores aderat . Quid multa pudicum ,
( Qui primus virtutis honos ) fervavit ab omni
Non fblum faflo , verum opprobrio quoque turpi ,

Si Nec timuit libi ne vitio quis verteret olim
Si prseco parvas , aut ( ut fuit ipfe ) coaftor
Mercedes fequerer : neque ego effem queftus . Ob

hoc nunc
Laus ilii debetur -, & à me gratia major .
Nil me pceniteat fanum patris hujus ; eôque

50 Non ( ut magna dolo fa&um negat effe fuo pars *
Quod non ingenuos habeat clarofque parentes )
Sic me defendam . Longé mea difcrepat iftis
Et vox , & ratio . Nam ii natura juberet
A cenis annis fevum remeare pera &um ,

9 ; Atque alios legere ad faftum quofcumque parentes -
Optaret /ibi quiique ; meis contentus , onuiios
’7afcibus & fellis nolim mihi fumere : demens
Judicio vulgi , fanus fortaffe tuo , quod
Nollem onus , haud unquam folitus , portare mo-

ieAum.
joc Nam mihi continué major qurerenda foret res ;

11. "Loculos . Ces jeu¬
nes' gens pertoient des
jettens & une tablette
ÿoor apprendre à faire

des calculs.
15. OElona Idus . Les

Ides tombaient huit jours,
après lés. Noues ».
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' ne voulut point m’envoyer à l’école de Flavius ,
' les fils de nos officiers alioïent avec une tab ’ette
fc* le bras 8c une bourfe de jettons , calculé les
re \nus ufuraires de chaque mois . Il ofa me me¬
ner , Rome pour y apprendre tout ce que les Che¬
valin $c les Sénateurs les plus diftingcés font ap-
prârd:e à leurs propres enfants . Il ne me manqtiok ,
ians me fi grande ville , pour faire croire qu ’un
*che patrimoine fourn ' fToit à ma dépenfe , que d ' ê-
« richement vêtu , 8c fuivi de plufieurs efdaves . 11
étit lui - 'même mon gouverneur , & quel gouver¬
ner J II m ’accompagnoit chez tous mes maîtres . En¬
fin irait ma conduire §c ma réputation à couvert de
tout «proche : ce qui efi un grand point dans l 'édu¬
cation II ne craignit point qu ’on le blâmât un jour
de n ’av>ir fait de moi qu ’un huiflier , ou quelque
chofe di nioins encore , comme ii l ’avoit été . Moi-
même je m ’en ferois pas plaint : 8c je lui en dois
aujourd ’hu d 'autant plus de louanges de recon-
noifiance . }Jon , je ne me repentirai jamais d’avoir
eu un tel pce : 8c je ne dirai point comme ceux qui
s’excuient de n’avoir point eu de parents iilalires ;
Qu ’il n ’y a paint de leur faute , je parlerai & pen-
fcrai toujours tien différemment . Si la nature vou-
loit qu’à un cernin âge on recommençât une nou¬
velle vie , $c que chacun fe choisît à fon gré des pa¬
rents j content des miens , je déclare que je n ’en-
voudrois pas' qui fufTent décorés de faifceaux ni de
chanes curules. Je ferois fot au jugement du vul¬
gaire , ce peut -être fage , au vôtre f de ne vpuloiï
point me charger d’un fardeau fi incommode , 8c au¬
quel je ne fuis point fait . Il faudroit aufii-tôt aug¬
menter mes revenus , faire ma tour à mille gens ,

C 6
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So /S AT T r e s d ’ Horace ,
Atque falutancii plures , ducendus & unus
Ec cornes alter , uti ne foius rufve peregreve
Exirem : plures calones , atque caballi
Palandi : ducenda petorrita . Nunc mihi curto

105 Ire licet mulo , vel li libet , ufque Tarentum 14/
Mantica cui lumbos onere ulceret , atque eqp

armos .
Objiciet nemo lordes mihi , quas tibi , TiiJi ,
Cùm Tiburte via Praetorem quinque fequuntu *
Tè pueri , lafanum portantes , cenophorumçue.

110 Hoc ego commodius , quam tu prteciare Senator^
Miihbas atque aliis vivo. Quacunque libido eft ,
Incedo foius : percontor , quanti olus , ac far :
Fallacem Circum 1>, vefpercinumque pererro
S.epe fotum : affifto divinis , inde domum me

ii ; Ad porri Si ciceris refero , laganique catinum .
Ccsna rainiftratur pueris tribus ; & lapis albu'
Pocula cum cyatho duo fuftinet : attat echinv *
Vilis , cum patera guttus , Campana fupeli x*
Deinde eo dormitum , non follicitus mihi ^uod erae

123 Surgendum lit manê , obeundus Marfya , qui ie

Vultum ferre negat Noviorum potfe mineis 16.
Ad quartam jaceo , poli hanc vagor , aut ego-

ledo ,
Aut fcripto , quod me tacitum juvet . Ungor olivo, .
Non quo f audatis immundus Natta Acernis.
Aid ubi me feifum fol acrior ire lavitnm
Admonuit , fugio rabioli tempora Agni .
Pranfus 17 non avide , quantum interpellet inani
Ventre diem durare , domefticus otior . Hæc cft

14. Tarentum , ville à
Pextrtmht de 1 Itahe .

15. FAllatcm Circum.
Tes Charlatans affern-
fcioienc autour d’eux le

petit peuple,,dans le Cir¬
que . _ . , ..

16. Tiait de fctyre
contre Novius : on fait la
hibie de Mariias qui fus
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avoir un train , des équipages de toutes efpeces ,
être toujours accompagné , n ’aller jamais feu! , ni
à la campagne , ni en voyage . Au lieu que , comme
je fuis , je puis aller jufqu ’à Tarente , lî je le veux ,
fur un mulet écourté , qui me porté moi & ma va-
iife . On ne me reprochera point ma lézine , comme
on le fait à Tiilius , qui , tout préteur qu ’ii eff , fe
fait fuivre par quatre ou cinq efdaves qui portent ,
l ’un la marmite , l ’autre un baril de vin . Je vis avec
plus *de liberté que vous , illuffre Sénateur , & que
mille autres comme vous . 3e vais feui où je veux :
je demande combien on vend le bled , combien les
légumes : je me promené fur le marché : je m’artête
devant les charlatans , les donneurs de bonne avan -
ture : enfuite je reviens chez moi manger des poi¬
reaux , ou des pois chiches , & quelques bignets .
Jloh fouper eft apprtté par trois elciaves : il y a fur
nn petit buffet de marbre blanc , deux bouteilles , un
verre , une aiguiere & fa cuvette , & un huillier ,
le tout de terre de Campanie . Enfuite je vais dormir ,
fans avoir à fonger qn’ii faut me lever le lendemain
dès le matin , pour aller faire le tour de la ftatue
de Marlias , qui grince les dents lorfqu ’il voit les
airs du jeune Novius. Je relie au Ut jufqu ’à dix heu¬
res i après quoi je me promené , je lis , j ’écris , II
cela me fait plailir . Je me fiotte d 'huile , non de
celle que Natta dérobe à fes lampes . Quand le grand
chaud eli arrivé , & qu ’ii effc temps d ailer au bain ,
je vais me rafraîchir , je dîne peu , autant qu ’il le
faut pour attendre fans peine le repas du foir , &
je me tiens chez moi , à ne rien faire . Voilà la vie

écorché vif par Apoilon ,pour avoir oié lux dépu¬ter le prix de la mulique .
iUtue éccit dans les

Rcftresi
17. ïrandium , c ’étoie .

proprement un dt j ;unsr ».



Cz Satyres d *Ko rac e >
Vira foJurorum mlfera ambitione , gravique .

130 His me confolor , vîfturus fuaviùs , ac ii

Qmeilor a vus , pater arque meus , pamn -lque fuif-
fent .

V I I.

Rixam Rupilii (y Perjii facete defertbit.

Proscripti Regis Rupîiî pus atque vene¬
num

Hybrida 1 qao pafto lîc Perllus ulcus , opinor
Omnibus 8c lippis 2 norum , 8c tonforibus efTe.
Perdus hic permagna negotia dives habebat

5 Clazomenis 3 , etiam lites cum Rege moleftas ;
Durus homo , atque odio qui pcliet vincere Regem ,
Confidens , tumidufqne 3 adeo Termonis amari ,
Sifennas , Barros , ut equis praecurreret albis 4.
Ati regem redeo . Poilquam nihij inter utrnmque

ir> Convenit ( hoc etenim funt omnes jure mcltfti ,
Quo Torres , quibus adveriis bellum incidit . Inter
He &ora Priamidem , animcfumque inter Açhillem *
Ira fuit capitalis , ur ultima divideret mors ;
Mon aliam ob caufar» , nili quod virtus in utro-

35 Summa fuit . Duo li difcordia vexet inertes ;
Aut li difpatibus bellum incidat , ut Diomedi
Cum Lycio Glauco 5 ; difcedat pigrior , ultro

1. Hybrida , né d 'un
pere GrecSc d’une mere
Romaine.

1, Lippa » chajfieux*

3. Clazomenis , ville der
i 'Alie mineure .

4. Sorte cie proverbe-
chez ks Latius *
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des gens qui n ’ont point d ’ambition . Voilà comme
je me confole de n ' êcre pas noble : & je goûte plus
de douceurs dans la vie , que li mon ayeul , mon
pere ., mon oncle , avoien ; eu en main tous les tré -
fors de l ’Empire .

V I I .

Il raconte le démêlé de Rupilius avec Terjius ,

I L n ’y a pas , je crois , un feul barbier , pas un
fainéant , qui ne fâche la vengeance que le demi-
Romain Perlius a tirée des greffes injures qu ’avoic
vomi contre lui Rupiiius , l'urnommé le roi proferit .
Ce Perlius , riche négociant , faiJoit beaucoup d ’af¬
faires à Ciazomene , & avoit un procès fâcheux
avec le roi. C ’étoit un homme dur , plus violent en¬
core que Rupilius ; préfompeueux , vain , & d 'un
aigre qui palîoic de bien loin les Sifennas & les
Barrus . Voici le fait .

Ces deux hommes ne pouvant convenir entre
eux ; car il en efi de ces carafteres aigres , com¬
me des braves qui font dans des armées oppofées»
II y avoit entre Heélor & Achille une haine im¬
placable , Si qui ne finit qu 'à la mort ; précifé-
ment , parce qu’ils ésoient tous deux braves au
fuprême degré . Que la difeorde fe mette entre
deux lâches , ou entre deux hommes dont l’un
foit moins courageux que l ’autre , tels qu ’étoicne
Diomede & Glaucus , le plus foible fe retire , &c

S. Glaucns 7 fils du roi*! de Diomede , qui n ’éîoicde Lycie , enangea fon I que de cuivre,
pouefier d os contre celui {



Muneribus miflïs ) Bruto Prætore tenente
Ditem Aflam s Rupiiî & Fersî par pugnat ; uti

. non
io Compoiitus melius cum Bitho Bacchius 6 , jn jus

Acres procurrunt ; magnum fpe&aculum uterque .
Pedius exponit caufam : ridetur ab omni
Conventuj laudat Brutum i laudatque cohortem ;
Solem Aliæ Brutum appellat , fteliafque falubres

25 Appellat comites , excepto Rege : Canem ilium 3
Invifum agricolis lidus , venifie . Ruebat ,
Flumen ut hybernum , fertur quo rara fecuris 7*
Tum Præneftinus 3 faifo , muhumque fluenti
Fxprefla arbufto regerit convicia , durus

$0 Vindemiator & itiviftus ; cui frepè viator
CefihTec , magna compellans voce cucullum 9.
At Græcus poftquam eft Italo perfufus aceto ,
Pedius exclamat : Per magnos 3 Brute 10 , Deos

te
Oro y qui reges confueris tollere s cur non

35 Hunc Regem jugulas ? operum hoc , mihi crede *
tuorum eft.

6. Gladiateurs fameux , j 3. Prenefle , ville d’I-
7. Où rarement le bû- 1taiie .

cheron porte fa coignée :
fans doute parce que le
torrent déraciné les ar¬
bres.

9. Les vignes étolent
Contenues fur*des arbres ,
6c le voyageur , pour te -
divertir , aga ^cit par des.
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fait tin prelent au plus fort . Revenons . Dans le
temps que Brutus étoit préteur en Aile , ces deux
champions , faits l ’un pour l ’autre ( imaginez Bac¬
chius & Sithus ) parurent dans l’arene . Ils s’élan¬
cent pleins d’ardeur pour faire yaloir chacun leur
droit : fpe &acie intéreflant I Pedius expofe le fait .
Chacun rit . Il loue Brutus & fa cohorte . Il appelle
Brutus , le foleil de l ’Alie , & dit que ceux qui l ’ac¬
compagnent , font autant d’étoiles bienfaifantes ,
excepté le Roi , qui ne peut être que le grand chien ,
aftre odieux au laboureur . Son éloquence rouloic
comme un torrent qui emporte les forets . Le demi-
Romain voyant coùler les flots d ’injures , lui ré¬
pond fur le même ton , & avec la plus grofllere
rufticité . C’étoit un terrible vendangeur , capable
de faire taire le paflant le plus déterminé , 5c de
je réduire à lui donner le nom de quelque oifeau
ridicule . Perlitis fe voyant noyé à fon tour , s ’écria ;
Brutus , je vous en conjure par les grands Dieux ,
vous qui avez coutume de détruire les Rois , que
ne faites- vous étrangler celui-ci \ C ’efl une ceavre
digne de vous.

railleries , ou même par 1 coucou , oifeau .
des injures , les vendan - 1 je , C ’eft le Brutus â
peurs perches comme des meurtrier de Célar .
©ifeaax . Cucullus , un j

fa



V I I ï .
In Canidiam.

O Lim truncus eram ficulnus i , inutile lignum :
Cum faber incertus fcamnum faceretne Priapum ,
Maluit efie Deum . Deus inde ego , furum aviumque
Maxima formido : nam fures dextra coercet :

5 Afi: importunas volucres in vertice arundo
Terret fixa , vetatque novis confidere in hortis .

Huc prius anguftis ejr &a cadavera cellis
Conferv .-.s vili portanda locabat in arca :
Hoc nfiferre plebi ftabat commune fepulcrum ,

jo Pantolabo fcurrre , Nomencanoque nepoti .
Mille pedes in fronte , trecentos cippus in agrum ;
Hic dabat , hreredes monumentum ne fequeretur 2.
Nunc licet Efquilhs habitare falubribus , atque
Aggere in aprico fpattari ; quo modo trifies

ïj -'Albis informem fpeftabant offibus agrum .
Cum mihi non tantum furefque , ferreque fuet*

Hunc vexare locum , curre iunt atque labori ,
Quantum carminibus qure verfant atque venenis
Humanos animos. Has nullo perdere poffum ,

2o Nec prohibere modo t fimul ac vaga Luna decorum
Protulit os , quin olfa legant , herbafque nocentes.
Vidi egomet nigra fuccinctam vadere palla
Canidiam } pedibus nudis , palToque capillo ,

t . C ’eft Priape , D -eu
des Jardins , que le l ’oëte
fait parier d ’une maniéré
h le rendre rifible lui -
même.

2. Cippus, colonne fur
un tombeau . On y gra¬vait les legs du . mort .

Celle-ci portoit l’éten¬
due du terrein dont il
s’agit , avec ces lettres
H . M . N . S . HœrcJts
monumentum ne fequatur .

Le Poète veut faire
paner cette Canidie pour
une forciere.



VIII .

Contre CxitidU '

T
,J A i> i s je n'étcta qu ’un tronc de figuier , bois
inutile . L’artiffe ne lâchant s’il feroit de moi un
banc , ou un Priape , piit le parti d’en faire un
dieu . Ainli , grâces à fcn cifeau , je fuis dieu , & ie
dieu qui fait trembler les voleurs & les oifeaux .
Mon bras armé effraie les voleurs , & ce rofeau qui
branle fur ma tête fait peur aux oifeaux , & les
empêche de fe pofer dans ces beaux jardins nouvel¬
lement dreffés.

Autrefois les efclaves apporcoient en ce lieu leurs
camarades morts , dans un tombereau de louage :
c’écoit la fépuiture de la canaille , du bouffon Pan¬
tolabus , du débauché Nomentanus . Et il y avoit
une colonne qui portoit : , , Ce terrein de mille pieds
, , en long , & de trois cents en large , ne pourra être
, , revendiqué par les héritiers . , , Aujourd ’hui ce*
lieux font riants , fains : on s’y promene fur d ’a¬
gréables terraffes : on n ’y voit plus ces objets hideux ,
ces tas d’os blanchis & deflechés.

Que j ’ai eu de peine à en écarter les voleurs ,
les oifeaux ! mais ce qui mra coûté le plus d’efforts ,
ç
'a été de chaffcr ces femmes maudites qui boule-

verfent les têtes humaines par leurs breuvages &
leurs enchantements . Je n ’ai même pu encore les
exterminer tout -à-fait . Dés que la lune paroîc ,
elles viennent ramafîer des os , & cueillir des herbes
magiques . J’ai vu moi- même Canidie , aller avec
une robe noire retrowffce , les pieds nus , les
cheveux épars , pouffant des hurlements , avec une



68 Satyres d ' Horace ,
Cum Sagana 4 majore , ulujamem : pallor utrafque

25 Fecerat horrendas afpeftu . Scalpere terram
Unguibus , & pullam divellere mordicus agnam
Coeperunt . Cruor in foffam confufus , ut inde
Manes elicerent , animas refponfa daturas .
Lanea & effigies erat , altera cerea . Major

30 Lanea , quæ poenis compefceret inferiorem :
Cerea fuppliciter itabat fervilibus , utqué videres
Jam peritura , modis. Hecatem vocat altera , fsevam
Altera Tihphoncn . Serpentes , atque videres
Infernas errare canes ; iunamque rubentem ,

35 Ke foret his tdlis , poft magna latere fepulcra .
Mentior at ii quid , merdis caput inquiner albis
Corvorum y atque in me veniant miftuœ atque ca¬

catum
Julius , & fragilis Pedatia , furque Voranus .
Singuia quid .memorem ? quo patto , alterna lo -

quentes ,
40 Utnbræ cum S-.gana refonaren ^ trifte & acutum ?

Utque lupi barbam a varias cum deme colubr® ,
Abdiderint furtim terris i & imagine cerea
Largior arferit ignis ? & ut , non teftis inultus
Horruerim voces Furiarum ; & fafta duarum ?

45 Nam , dupiola fonat quantum ' veiica , pepedi
UiffilTa nate ficus. At ili ® currere in urbem ,
Canidi ® dentes , altum Sagan ® caliendrum 6
Excidere , atque herbas , atque incantata lacertis
Vincula , cum magno rifuque jocoque rideres .

4« Sagane , nom pro - ! 5. Canidia & Sagana »
pre . Peut -être étoit-ce la j 6. Cernas adfcitiiias .
feeur amîe de Canidîe . j
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autre forciere encore plus mlférabie qu’elle . Toutes
deux pâles 6c hideufes 3 fe mirent à gratter la terre
avec leurs ongles , 6c à déchirer avec leurs dents
une brebis noire , donc elles firent couler le lang
dans la folle , pour y attirer les manes qu ’elles
voulaient interroger . 11 y avoit deux effigies : l’une
de laine , & l ’autre de cire . La première , plus
grande , châtioit l 'autre : celle-ci étoit en pofture
fuppliante , comme un efclave qui va périr .

Aiors une des forcieres fe mit à invoquer Hé¬
cate , l’autre , la cruelle Tiiiphone ; voilà aufli- tôt
les monftres & les ferpents infernaux qui paroiflent ,
& qui fe traînent fur la terre . La lune rougit de ces
horreurs , 6c fe cache derrière les tombeaux , pour
n ’en être pas témoin . Si j ’ajoute un mot au vrai , je
veux que les corbeaux 6c les hiboux viennent fienter
fur ma face ; que les Julius , les Pedatia , les Voranus
viennent faire toutes fortes d’ordures autour de
moi. Dirai - je comment les ombres s’entretenoienc
avec Sagane , 6c.poufFoient de petits cris aigus &
plaintifs ? comment ces forcieres emerrerent tout -
à -coup une barbe de loup avec des dents de cou¬
leuvre , 6c que le feu prit à l’image de cire \

Mais ii j
’ai été effrayé de voir 6c d’entendre tous

ce qui fut dit & fait par ces deux Furies ; je m’en
fuis bien vengé . Mon derrière de bois fe fendit , 6c
fit le bruit d’une veffie qui fe creve. Vous eufliez ri
alors de les voir courir , fe fauver à la ville , 6c iaif-
fer tomber , l’une fes dents , l’autre fes cheveux
poftiches s fes herbes magiques 3 6c fes bracelets en*
chantés.
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I X.

biarrot quantum fibi negotii fuerit cum importuno
homine.

1 B A M forte via facra , iîcut meus eft mos ,
Nefcio quid meditans nugarum , totus in iilis.
Occurrit quidam notus mihi nomine tantum ,
Arreptaque manu : Quid agis , dulciffime , rerum 1 ?

5 Suaviter , ut nunc eft , inquam , & cupio omni*
qua; vis.

Cum aflettaretur : Num quid vis ? occupo . At ille ,
Noris nos , inquit ; dofti fumus . Hîc ego , pluris
Hoc , inquam , mihi eris. Miferè difcedere quatrens*
Ire modo ocyus ; interdum conliftere ; in aurem

£4 Dicere nefcio quid puero ; cum fudor ad imos
Manaret talos . O te , Bollane » cerebri
Felicem ! aiebam tacitus . Cum quidlibet ille
Garriret , vicos , Urbem laudaret ; ut Uii
Nil refpondebam : Miferè cupis , inquit , abire ,

cj Jamdudum video ; fed nilagis , ufque tenebo ,
Perfequar . Hinc quô nunc iter eil tibi ? Nil opus

eft te
Circumagi : quemdam volo vifere , non tibi notum :
Trans Tiberim longe cubat is , propè Csefaris hortos .
Nil habeo quod agam , & non fum piger ; ufque

fequar te.
to Demitto auriculas , ut iniqua* mentis afellus ,

Cum gravius dorfo fubiit onus . Incipit ille :

i . Selon d’autres , Dul-
cdjime rerum , eft une
phrafe latine , comme
Minime gejtmnh Mais le

mot Quid agis , qui fe
lie à merveille avec re-
rum , ,appianiç toute dif-
ftcuité *

I ^



I X.

te Poëte raconte les peines qu 'il a eues àfc défaire
d'un Fâcheux.

T E m’en allois par la rue facrée , rêvant en moi-
même , comme c’eft allez ma ceutnme , à je ne
fais quelles bagatelles , qui m ’occupoient tout en¬
tier. Accourt à moi un homme , que je connoif-
fois à peine de nom . Eh î vous voilà , mon cher »
me dit ->l , en me ferrant la main ; comment
vous portez -vous ? Allez bien ; prêt à vous fervir»
Le voyant marcher à côté de moi : Y auroit - i!
quelque cliofe pour votre fervice ? Vous devez me
connoître , me dit-il , je fuis homme de lettres . Soit 9
je vous en effîme d’autant plus. Mourant d’en¬
vie de me débarralTer du perfonnage , je marche
vite , je m’arrête , je parle tout bas à mon valet : je
fuois à groiTes gouttes . Qu ’on eft heureux , difois- je
en moi-même , quand on a une tête comme celle de
Bollanus ! J ’écoute fes propos : Que cette ville eft
grande î que voilà une belle rue î De mon côté ,
pas un mot . Vous avez grande envie de m’échapper j
il y a long- temps que je le vois ; mats vous n ’y réuf-
firez pas : je n ’ai garde de vous lailTer aller feul.
Où allez-vous ainlî t H eft inutile de vous fatigue * :
je m’en vais faire vilite à un homme que vous ne
connoiflez nullement : il demeure fort loin d’ici , au-
delà du Tibre, près des jardins de Céfar . Moi ’ je n ’ai
rien à faire , & je ne fuis pas chiche de mes peines ?
je vais avec vous. Je bailfe l ’oreille à peu près comme
un àne qu ’on charge d’un fardeau trop pef&nt .

Le voilà qui commence à jafer : Si je me connoif
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Si bene me novi , non Vifcutn pluris amicum ,
Non Varium 2 facies : nam quis me fcribere pîures ,
Aut citius poffit verfus ? quis membra movere

i.5 Molliùs ? invideat quod & Hermogenes 3 , ego
canto .

Interpellandi locus hic erat . Eli tibi mater ,
Cognati , queis te falvo eft opus ? Haud mihi quif-

quam ;
Omnes cqmpofui. Felices ! 4. nunc ego refto :
Confice ; namque inftat fatum milii trifte , Sabella 3

30 Quod puero cecinit , divina mota , anus , urna ,
Hunc neque dira venena , nec hofticus auferet erdir»,
Nec laterum dolor , auctufiis , nec tarda podagra :
Garrulus hunc quando confamet cumque ; loquaces ,
Si fapiac , vitet , finml atque adoleverit astas .

33 Ventum erat ad Velite 6 , quarta jam parte diei
Praeterita ; & cafu tunc refpondere vadatus 7
Debebat : quod ni fecilfet , perdere litem.
Si me amas , inquit , paulum hic ades . Inteream , Ii
Aut valeo ftare , aut novi civilia jura ;

40 Et propero quo fcis . Dubius fum quid faciam , inquit 3
Tene relinquam , an rem . Me , fodes. Non fa¬

ciam , ille ;
Et praecedere coepit . Ego , ut contendere durum eft
Cum viftore , fequor . Mæcenas quomodo tecum ?
Hinc repetit : Paucorum hominum , A: mentis bene

fanæ ,
45 Nemo dexteriùs fortuna eft ufus. Haberes

Magnum adjutorem poffec qui ferre fecundas ,

i . Varius & Vifcus , I
deux Poètes celebres a- 1

*34

lors , & amis d’Horace .
3. C ’eft cet Hermogene

Tigellius dont il a été
parlé , Sac . III .

4 . Horace dit à part

ces lîx vers . . .
5. Les Sabins pafloient

pour un peuple adonne
à la magie .

6. On fous - entend ,
Templum.

7. Vadaittt citatus .
ua
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an peu , vous ne ferez pas moins de cas de moi que
de votre ami Vifcus , ou,de Varius ; s’agit - ii de faire
des vers ? je défie poète d’en faire plus que moi , &
plus vîre. Je danfe mieux que perfonne . Je chante a
faire fécher Hermogene . C ’en éeoittrop : je l ’arrête .
Avez -vous encore une mere , quelques parents , qui
s ’intéreffent à vous l Dieu merci , il ne me relie
perfonne , je les ai tous bien enterrés . Qu ’ils font
heureux ! pour moi , voici ma derniere heure, dis- je
en moi-même ; allons , acheve-moi , bourreau . Car je
touche au moment fatal qui me fut prédit dans mon
enfance par une magicienne fameufe , qui tira mon
horofcope : Cet enfant , dit - elle , ne mourra ni par
le poifon , ni par le fer de l’ennemi ; il ne mourra
ni de fluxion de poitrine , ni de pleurefie , ni de la
goutte : ce fera un caufeur impertinent qui le fera
expirer , tôt ou tard : s ’il efl fage, qu ’il évite foigneu-
fement les grands parleurs .

Nous étions vis- à-vis le temple de Vefta , il étoit
plus de dix heures , & par hasard mon fâcheux dé¬
voie fe trouver devant les juges , ou rifquer de per¬
dre un procès. Vous êtes de mes amis , me dit - il, ai¬
dez-moi un moment . Moi ! que je meure fi je le
puis ; je n ’entends rien aux affaires : d’ailleurs , je
fuisprefie d ’arriver où vous favez. Je ne fais trop le¬
quel je dois faire : vous laifier , ou mon procès. Al¬
lez à votre procès. . . Non , non , je vous accompa¬
gne toujours : je vais avec vous . Et le voilà qui mar¬
che devant moi. Comment faire ï Je le fuis. Autre
converfation .

Mécene efl - il toujours bien avec vous ? c’effc
un homme de fens , à qui peu de gens convien¬
nent . Perfonne ne s’eft conduit plus adroitement
que lui dans la fortune . Si vous vouliez me pro¬curer cet homme - là ; c’eft alors que vous auriez

Tome IL D



74 Satyres d *Ho race ,
Hunc hominem velles fi tradere 8 : difpeream , ni

Summoflfes 9 omnes . Non ifto vivimus jliic 10 ,

Quo ru rere , modo ; domus hàc nec purior ulla eft,

50 Nec magis his aliena malis 11. Nil mi officit un¬

quam ,
Ditior hic , aut eft quia doftior : eft locus uni

Cuique fuus. Magnum narras , vix credibile . Atqui

Sic habet . Accendis quare cupiam magis illi

Proximus elle . Velis tantummodo ; quas tua virtus ,

55 Expugnabis ; & eft qui vinci pofllt i eoque

Difficiles aditus primos habet . Haud mihi deero ;

Muneribus fervos corrumpam ; non , hodie fi

Exclufus fuero , defiftam ; tempora 12 quœram ;

Occurram in triviis ; deducam : nil line magno

és Vita labore dedit mortalibus . Hæc dum agit , ecce

Fufcus Ariftius occurrit , mihi carus , & illum

Qui pulchre nolTec. Confiftimus . Unde venis , &

Quo tendis 1 rogat , & refpondet . Vellere cœpi ,

Et prenfare manu lentifllma 13 brachia , nutans 14 ,

6 $ Diftorquens oculos , ut me eriperet . Malè falfus u

Ridens diffimukre : meum jecur urere bilis.

Certe nefeio quid fecreto velle loqui te .

Ajebas mecum . Memini bene , fed meliori

Tempore dicam : hodie trigelima Sabbata r<»: vm,tu

70 Curtis Judæis 17 oppedere l Nulla mihi inquam ,

Relligio eft. At rm 3 fum pauld infirmior , unus

8. Tradere , expreffton
digne d’un fot qui prend
des airs familiers qui ne
lui conviennent pas.

g. SummoviJJes.
10. Chez Mecene.
11. His , mMisy invidia ,

ambitione.
12. Tempora , le temps

propre .
13. bentijjima , quafi

fenfu carentia .
14. Nutans , nutuJtgni -

ficans .
15. Male fal fus , qui

plaifame maheieufement ,
méchamment .

16. Eft-ce le Sabbat de
k trentième femaine de
l 'année judaïque ^ qui
eft celui de la Pâque ,
ou celui qui commence
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quelqu ’un capable de vous bien 'feconder . veux
mourir , fi vous ne les - fupplantiez tous . Vous
ne connoilïez pas cette malfon . Il n’y a nulle parc
tant de réglé > ni moins de mauvaifes pratiques .
Qu ’un autre foit moins riche ou plus favanc quemoi , il ne me fait point de tort . Chacun a fa pla¬
ce ; & c’eft précifément celle qu’il mérite . Ce que
▼ous dites eft bien extraordinaire , cela eft incroya¬ble. Cela eft pourtant . Vous ne faites qu’aug¬menter l’envie que j ’ai d’être de fes amis . Vous
n ’avez qu ’à vouloir ; avec le mérite que vous
avez, vous en viendrez facilement à bout . Il eft
homme à fe laiffer prendre , & c ’eft même pourcela qu’il ne veut pas qu’on l’approche . Je ne
négligerai rien . Je gagnerai fes gens par des
JargefTes : li aujourd ’hui on me refufe la por¬te , je ne me rebuterai point . J ’épierai les mo¬ments : je lui ferai ma cour , je l ’

accompagneraidans les rues. Dans la vie on n ’a rien fans peine .Pendant ce bel entretien , fe préfente FufcusAriftius , un de mes amis , & qui connoiffoit monhomme à merveille . On s’arrête : D ’où venez -
vous I où allez-vous ? Je le tire doucement parla robe : je lui ferre la main ; il ne fent point .Je lui fais ligne de la tête , des yeux : il n ’entend
pas : le cruel fourit ; moi je fèche. A propos ,ne m’aviez-vous pas dit que vous aviez à me
communiquer en particulier une affaire impor¬tante ? Oui , je m’en fouviens très -bien : mais nousprendrons mieux notre temps . C ’eft aujourd ’hui leSabbat trentième : voudriez -vous faire infulte auxCirconcis I Sans nul fcrupule . Moi , j ’en aurois,

le mois\ Il s’agit ici d’une j des Juifs.des plus grandes fêtes j 17. Curtis , circumcifis,
D 2.
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» Multorum : ignofces ; alias loquar . Hunccine folem

Tam nigrum furrexe mihi ? Fugit improbus , ac me

Sub cultro linquit . Cafu venit obvius illi

7> Adverfarius : & , Quô tu turpiffimè ? magna

Inclamat voce : & , licet anteftari iS. Ego vero

Oppono auriculam ip. Rapit in jus : ciamor utrimque:

Undique concurfus . Sic me fervavit Apollo.

18. Anteftari I Te tef-
tem citare contra hunc,

io . Oppono auriculam ,
c’eft-à -dire , j ’y confens i

touchez - moi l’oreille i
c’étoit le ligne de con-
fencement en pareil cas .

X .

Suum de Lucilio judicium quod tulit , novis tuetur
rationibus .

Ne m p e incompolito dixi pede currere verfus

* Lucili . Quis tam Lucili fautor inepte eft ,

Ut non hoc fateatur ? At idem , quod fale mulco

Urbem defricuit , charta laudatur eadem.

5 Nec tamen hoc tribuens , dederim quoque cætera ;

nam lie
Et Laberi i mimos 2 , nt pulchra poemata mirer.

Ergo non fatis eft rifu diducere riftuni

Auditoris : & eft quædam tamen hic quoque virtus.

Eft brevitate opus » ut currat fententia , neu fe

io Impediat verbis lallas onerantibus aures .

Et fermone opus eft 3 modo trifti , {sepe jocofo :

Defendente vieem modo rhetoris 9 atque poeta; 3

i . Decimus Laberius , J 2. Mimos * farces , co

Auteur du temps de Jules- j medies boutonnes .

Celar . I



Que voulez-vous 1 je ne fuis pas <ie ces efprits
forts : je iuis peuple : Pardonnez , ce fera pour une
autre fois . Fallod - il qu ’il y eût pour moi un jour
fi malheureux ! Le traî .re s’enfuit , & me kifle fous
le couteau.

Par hazard l’adverfe partie rencontre mon fâ¬
cheux. Où va ce coquin , s ’écrie- t-il ’ Moniteur ,
je vous prends à témoin , li vous le voulez- bien.
Moi de confenrir . AuflI - tôt on le traîne en juftice ;
on fait grand bruit : on accouri . Et voilà comme
Apollon m’a fauve la vie.

X .

U appuie de nouvelle^ raifons le jugement qu'il a
porté ct -deQus de Lucilius.

O Ui , j ’ai dît que la marche de Lucilius dans
fes vers n’étoit pas aiTez réglée . Et qui de fes par-
tifans eft a fiez aveugle pour en difeonvenir ? Mais
dans le même endroit , je le loue fur le fel & le
piquant qu ’il y a dans fes écrits. Quoiqu ’en lui
accordant cette partie , je n’ai pas prétendu lui
accorder le relie : fans quoi il faudroit dire que les
farces de- Labérius font des poemes parfaits . Ce
n ’eli point allez de faire rire l ’auditeur ; c ’eft un
mérite fans doute ; mais outre cela il faut être ferré ,
coulant ; que la penfée ne fait point embarralîee de
mots qui furchargent l ’oreille ; que le llyle foie
tantôt férieux , tantôt enjoue : il faut prendre
tantôt le ton de l’Orateur j tantôt celui du Poete ;

n 3



7 3 S ATT H AS V' H O a A c £. 9
Interdum urbani 3 parcentis viribus , atque
Extenuantis eas confulcô. Ridiculum acri

15 Fortius & meliùs magnas plerumque fecat res.
Illi , fcripca quibus Comced!a piifca viris elt t
Hoc itabant , hoc funt imitandi : quos neque pul¬

cher
Hermogenes unquam legit , neque hmius ift? 4 ,
Nil præter Calvum , & doft -is cantare Catullum .

10 At magnum fecit , quod verbis Græca Latinis
Miicuit . O feri iludiorum ! quine putetis
Difficile & mirum , Rhodio 5 quôd Pitholeonti
Contigit ! At iermo lingua concinnus uiraque
Suavior ( ut Chio nota ii commifta Falerni eft )

15 Cum verfus facias . Teipfum percunclor , an &
cum

Dura tibi peragenda rei iit caufa Petilii ,
Scilicet oblitus patriæ , patrifque ; Latine
Cùm Pedius caufas exfudet Publicola , atque
Corvinus 5 patriis intermifcere petita

30 Verba foris malis , Canuiini more bilingnis ?
Atque ego cum Grtecos facerem , natus mare ci¬

tra ,
Veriiculos ; vetuit ' me tali voce Quirinus ,
Poft mediam nottem vilus , cùm foinnia vera :
In fylvam non ligna fora& n^ niùs , ac ii

35 Magnas Graecorum mausnnpie re 'catervas .
Turgidus Alpinus jugulat dum Menmona , dum-

que
Diffingit Rheni luteum caput , haec ego ludo ,
Qu» nec in æde fonent certantia , judice Tarpa ,

3. Urbanus , homme
fin , délicat , qui cache
fes forces pour donner
aux autres plus de con¬
fiance .

4. C ’étoit Déraétrius ,
Ma -

des .
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ufer quelquefois de cette fine pkifanterie qui ne
fait qu ’effleurer les cliofes , qui cache fa force à
deffein , & ne fait pas valoir tous les avantages .
Souvent Je ridicule vivement préfemé , tranche une
difficulté mieux & plus nettement que tous les rai -
fonnements . C 'eft ce qui a foucenu les Auteurs de
la vieille Comédie $ & c’eft en cela qu i! faut les
imiter , ces Poetes 5 que n’a jamais lu le bei Her¬
mogene , ni cet autre linge qui ne fait que mettre
en pièces Calvus & Catulle .

Mais dans Luciie il y a une chofe admirable : c' eft
le mélange qu ’il a fu faire des mots Grecs avec les
Latins .

Que vous êtes peu inftruits , de croire qu' il foie
difficile & beau de faire ce qu ’a fait Pitholeon î

Mais pourtant ce mélangé dans les vers , a je
ne fais quoi qui plaît : c ’eft du Falerne mêlé avec
le Chio.

Vous avez à plaider une caufe difficile pour Petil¬
lius : des hommes tels que Pedius & Publicola fone
des efforts étonnants pour bien s’exprimer en notre
langue , & vous , oubliant votre patrie , oubliant le
pere dont vous êtes né , vous irez chercher des mots
chez les étrangers , pour parler , comme ceux de
Canofe , deux langues à la fois ? Autrefois je voulus
faire des vers Grecs , quoique né en deçà de la mer
Adriatique : Romulus m ’apparut en fonge après
minuit , précifément lorfque les fonges difent vérité :

Vouloir groffir les bataillons des Grecs , déjà U
, , nombreux ; c ’eft , me dit - il , porter du bois dans
„ les forêts . „

Tandis que l ’enflé Alpinus égorge le fils de l ’Au¬
rore ; qu’il deflîne à gros traits la tête limoneufe
du Rhin : j ’ai pris moi , le parti de m ’amufer fur de
petits fujets s qui n ’iront jamais retentir dans le

d 4
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Nec redeam iterum atque iterum fpeflanda theatris .

40 Arguta meretrice potes , Davoqu -e Chremeta 6
Eludente fenem , comis garrire libellos
Unus vivorum , Fundani 7. Pollio 8 regum
Fafta canit pede ter percutio . Forte Epos acer ,
Ut nemo 9 , Varius ducit . Molle atque facetum

4'5 Virgilio annuerunt gaudentes rure Camœnæ .
Hoc erat , experto fruftra Varrone Atacino ,
Atque quîbufdam aliis , melius quod fcribere pofTem ,
Inventore minor . Neque ego illi detrahere aufim
Hærentem capiti mulca cum laude coronam .

50 At dixi fluere hunc lutulentum , fæpe ferentem
Plura quidem tollenda relinquendis . Age , qucefo »
Tu nihil in magno doftus reprendis Homero Ï
Nil comis Tragici mutat Lucilius Atti 10 Ï
Non ridet verfus Enni gravitate minores 1r ,
Cùm de fe loquitur , non ut majore reprenfis ?
Quid vetat & nofmet Lucili fcripta legentes ,
Quærere num illius , num rerum dura negant
Verficulcs natura magis fa&os jz , & euntes
Mollius , ac fi quis pedibus quid claudere fenis ,

♦0 Hoc tantum contentus , amet fcripfilTe ducentos
Ante cibum verfus , totidem cœnatus, ? Etrufci
Quale fuit Cafsî rapido ferventius amni
Ingenium ; capfis quem fama eft etie , iibrifque
Ambuftum propriis . Fuerit Lucilius , inquam ,

♦i Comis & urbanus , fuerit limatior idem ,

6. Dave , Chremes
personnages des Comé¬
dies de Terente .

7. Poete comique .
8. Poete tragique . Voy .

Fode I . du Liv. II .
9. Virgile ne s ’étoit

pas encore montré dans
l ’Epopée*

10. Lucius Attius , Poete
tragique , mort l ’an de
Rome 615 .

11. Leviores .
^ 12. Magis expolitos.
Facere verjus , efl la
vraie exprelïion latine ' *
qui lignifie forger , / *-
briquer , façonner *
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temple d’Apolion , où Tarpa juge les rivaux , &
qu’on ne verra point paroîcre & reparoître fur les
théâtres .

Fundanius eft l’homme de nos jours qui fait le
mieux ces poélies légères , où une courtifane ha¬
bile , quelque Dave frippone un vieux Chremès .
Pollion chante en vers trimetres , les fujets héroï¬
ques. Perfonne ne marche dans l ’Epopée plus fière¬
ment que Varius . Les Mules champêtres ont doué
Virgile de toutes leurs grâces . Après les efforts affez
malheureux de Varron & de quelques autres , il ne
me reftoic que la Satyre . Mais je ne me préféré point
à l’inventeur : je n ’ai garde de lui Ôter une co -
ronne , qui lui lied li bien.

Mais j ’ai dit que c’étoit une eau bourbeufe qui
couioit , & qui avoit befoîn d’être filtrée . . . .

Et vous » qui êtes li habile , ne reprenez - vous
rien dans Homere ? Et Lucilius lui-même , eft- il
affez indulgent pour ne rien changer dans les tra ~
gédies d ’Attîus ? Ne tourne - t - il pas en ridicule les
vers d ’Ennius qui lui ont femblé peu dignes de ce
poète ? Ce n'eff pas à dire pour cela , qu ’il fe pré¬
féré à ceux qu’il critique . Pourquoi donc ne nous
fera-t - il pas permis aufïï s lorfque nous lifons Luciiius
lui -même , d’examiner li c’eft fa faute ou celle do
la matière 9 quand on voit chez lui des vers aufll
peu achevés , aulfi peu coulants , que s’ils avoient
été faits par centaines , & par un homme occupé
d’autres chofes , qui fe feroic contenté d’y mettre
la mefure & le nombre des pieds , comme faifoic
ce poete Tofcan , dont la verve plus rapide qu ’un
torrent , lui fournit 3 dit -on , affez de vers & de
tablettes pour en faire fon bûcher après fa mort t

Que Lucilius ait eu du fel , de la fineffe s j ’y
confens i qu ’il foie plus limé qu ’Ennius , qui a le

D 5
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Quàm radis & Græcis intaéli carminis auftur ,
Quamque poetarum feniorum turba : fed ilie ,

• Si foret hoc noftrum fato ciliatus in ævum ,
Detereret 13 iibi multa , recideret omne quod ultra

70 Peifeftam traheretur , & in verfu faciendo
Scepè caput fcaberet , vivos & roderet ungues .

Sæpe ftylum vertas , iterum quæ digna legi fint
Scripturus ; neque te ut miretur turba labores ,
Contentus paucis lefloribus . An tua demens

75 Vilibus in ludis di&ari carmina malis 1
Non ego. Nam fatis ed Equitem mihi plaudere , ut

audax
Contemptis aliis , explofa Arbufcula 14 dixit .
JVIen’ moveat cimex Pantilius ? aut crucier , quôd
Vellicet abfentem Demetrius ? aut quôd ineptus

8d Fannius Hermogenis kcd.it conviva Tigelli t
Plotius , & Varius , Mrecenas , Virgiliufqure ,
Valgius , & probet hasc Oftavius 15 optimus , atque
Fufcus ; & hæc utinam Vifcorum laudet uterque !
Ambitione relegata , te dicere polium ,

S5 Pollio 3 te MefTala , tuo cum fratre ; iimulque
Vos , Bibule , & Servi ; iimul his te , candide Furni ;
Complures alios , doflos ego quos , & amicos ,
Prudens prartereo ; quibus hæc , iim qualiacumque ,
Arridere velim ; doliturus , ii placeant fpe

90 Deeritis noilra . Demetri , reqae , Tigelli ,
Difcîpularum inter Jubeo plorare cathedras .

J puer , atque meo citus hæc fubfcribe libello 16.

13. Detraheret ,
ia . Ce mot de la Co¬

médienne pouvoir avoir
piufieurs fens.

ïi , Cgt C &avius étoit

un Poere.
16. C ;eft-à-dire , à la

fuite de la première où ,
j ’ai parlé de Lucilius*
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premier dégrofîi ce genre entièrement inconnu aux
Grecs ; qu ’il le foit plus que tous ceux qui l ’ont pré¬
cédé : je fouciens , que fl le deftin l ’eut fait naître
de nos jours , il auroit retranché beaucoup de cho-
fes . Il auroit ôté tout ce qui eft au-delà du bon ; &
fouvent , en faifant fes vers , il fe feroit gratté la
tête , & rongé les ongles jufqu ’au vif.

Effacez fouvent , ii vous voulez vous faire lire plus
d’une fois , & ne tâchez point d' ttre admiré de la
multitude : foyez content d ’un petit nombre de
lefteurs . Voulez-vous qu ’on diéle vos vers dans les
petites écoles 1 Ce ne feroit pas mon goût . Que le
Chevalier m ’applaudifle , je fuis content ; c 'efl la
répoufe d’une attrice que le parterre iiffioit. Je ferois
fenlible aux difcours d’un punais tel que Pantilius ?
J’enragerois , parce qu ’un Demetrius auroit voulu
ni’égratigner en mon abfence ’ Ou parce que le fade
paralite de Tigellius m’auroit donné un coup de
dent \ Que j’aie le fuffrage de Plocius , de Varius ,
de Mécene , de Virgile , de Valgius ; celui d’Ofta-
vius , de Fufcus , & encore celui des deux Vifcus 3
je puis aurli vous nommer , Pollion , fans trop me
flatter \ & vous , Meflaia , avec votre fieie , &
Bibulus , ôc Servius , & vous , flncere Furnius , &
piuiieurs que je ne cite point , gens de goût , &
qui ont de l ’amitié pour moi : voilà les fuffrages
que j ’ambitionne pour mes vers tels qu ’ils font .
J avoue que je ferois au défcfpoir de ne point les
obtenir . Mais pour Demetrius & Tigellius ? qu ’ils
s’en aillent , s’ils le veulent , déclamer leurs vers
langoureux à ces femmes dignes de les entendre *

Vas , mon fccrétaire , écris cette pièce à la fuite
de l ’autre .

* r e- 3u:V -- 4

,- X vl • .
15 <£
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